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EBOULIS DESASTREUX A ST-ALBAN
La France veut reconnaitre le Soviet

$100,000 DE DEGATS 
A ST-ALBAN, CE MATIN

AV CONGRES DE QUEBEC

MTRE VILLE EST CITEE EN 
EXEMPLE AUX MEDECINS

GERANT CHOISI 
A GRAND’MERE

(Presse Canadienne) 
.Grand’Mère 12—Au coure d’un en­

tretien prive qui eut lieu kier soir 
à six heures, M. le maire Gulbord 
et M. G. Chahoon le président de la 
Liurentide Pulp, ont choisi, M. J. 
A. Bernier, ingénieur civil de Sha< 
« inigan-FalIs, comme successeur 
de M. Henri Ortix, lequel s'est ré- 
«emment désisté de ses fonctions 
de gérant de notre vile pour accep­
ter la gérance de la cité de 8t-Lam- 
hert. Le nouvean gérant entrera en 
fonctions le 1er octobre.

Le Dr Lessard, directeur du Service Pro­
vincial d’Hygiène, se félicite de notre 
travail contre la mortalité infantile

COOPERATION AVEC LA FRANCE

LE PRINCE DE 
GALLES DANSE 

TOUTE LA NUIT
L’héritier du trône de l'Angleterre as­

siste a un bal sompttftui puis à une 
sauterie Intime où il danse jusqu’à 
l’aube.

r-
- CHASSE A COL'RRE

Syossett, ]L L, 12.—Apres avoir passé 
la nuit à dapper, le prince de Galles s'est 
retiré à une heurs avancée hier matin, 
à sa résidence temporaire, chez M. Ja­
mes A. Burden et là, sprès avoir enlevé 
ses habits de soirée pour endosser le 
costume de chasse, est allé faire la 
chasse à courre. L'héritier du trône 
de l’Angleterre a été l’objet de récep­
tions grandioses d’abord chez Mme Wil­
liam K. Vanderbilt à Jericho où plusieurs 
centaines d’invités offrirent leurs hom­
mages au prince, puis chez Mme Harri-. 
son Williams où le prince dansa jus­
qu'à l’aube. La fête à ce dernier en­
droit fut plus intime, car quatorze per- 
eonnes seulement avaient été invitées.

Durant le bal chez les Vanderbilt, le 
bruit se répandit vite que le prince allait 
prendre part à l'excursion de chasse le 
lendemain matin. En conséquence, plu­
sieurs jeunes gens abandonnèrent la 
danse et allèrent prendre quelque re­
pos afin de faire bonne figure comme 
chasseurs le lendemain. Il en fut au« 
trement pour le prince qui s’esquiva du 
grand bal vers deux heures et demie 
**n compagnie du général Trotter, de 
Lady Mountbatten et de quelques autres 
pour se rendre chez Mme Williams où 
il se livra à aon passe-temps favori qu’il 
prend dans l’art chorégraphique.

Comme dans les joutes de polo, le 
prince s’est révélé un cavalier émérite 
au cours de l’excursion de chasse a 
courra malgré qu’i! n’eût pris aucun rc 
pos. Soixante chasseurs ont pris part 
a l'expédition et trois d’entre eux ont 
été désarçonnés tandis que le prince 
sauta sans difficulté les obstacles les 
plus élevés. Monté sur un cheval pur 
sang appartenant à M. Harvey Ladew. 
le prince tenait la tète des cavaliers et 
suivait de près la meute.

On ne remarqua aucun costume aux 
couleurs vives comme on en voit géné­
ralement dans les excursions de chasse 
qui s’organisent en Angleterre. Seuls 
le maître de la meute et le piqueur 
étaient revêtus du costume de chasse 
traditionnel. Les autres étaient vêtus 
d’un habit gris, brun ou khaki comme en 
portent d’habitudo les cavaliers que l’on 
rencontre sur les grandes routes où se 
pratique l’équitation.

Le prince portait une paire de culot­
tes brunes, àn chandail et des chaus­
sures de la même nuance. Une cas­
quette noire comme en portent les jou­
eurs de cricket anglais protégeait sa 
belle chevelure blonde. Pareille coiffe 
était nécessaire sur ce domaine de chas­
se où lea branches sont basses.

Aux côtés du prince chevauchaient 
fll. Harvey Ladew. le propriétaire de la 
monture du prince, ainsi que le colonel 
Appleton, lord Airlie et Me major Met­
calfe.

Les Chiens furent groupés sur 1a pro­
priété de M. R.-E. Todd à cinq cents 
pieds environ de la résidence des Bur­
den. Cinquante couples de chiens 
avaient été relâchés quand le maître 
de la meute donna le signal du départ 
«ux chasseurs. La meute courut vers 
Last Norwich longeant la clôture de 
Jericho puis disparut sous les bois épais 
du domaine Fenneff.

C>st 1è que le prince a montré sa va­
leur connu* cavalier en faisant enjam- 
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(De notre correspondant)
Quebec, 12.—Le huitième congrès des 

médecins de langue française de l’Amé­
rique du Nord a déjà commencé à mani­
fester ses bons effets. Les séances d'hier 
ont été particulièrement intéressantes 
non seulement pour le» médecins mais 
pour le public en général. Dans l’après- 
midi, lo principal sujet traité a été la 
mortalité infantile, et W projet a été 

formulé alors d’une union entre la 
France et la province do Québec pour 
combattre plus efficacement chez-nous 
ce fiéau.

Les congressistes se sont d'abord 
réunis hier matin, pour recevoir des 
rapports sur le diabète et l'insuline 
qui d’après les médecins de langue 
française, ne *>eut apporter que du se­
cours et non pas de la guérison aux 
diabétiques. Les rapporteurs sur le 
diabète et l’insuline ont été les doc­
teurs A. Rousseau et A. Léger. A La 
même séance, le professeur Emile Ser­
gent, de Paris, a parlé brièvement des 
“recherches cliniques et expérimentales 
sur la calcinéime dans la tubercu­
lose gravidique et post gravidique.”

Il était plus de trois heures, hier 
après-midi, lorsque s’ouvrit la seconde 
seance générale, dans la salle des pro­
motions de l’université Laval. Le pré­
sident du congrès. M. le docteur Ar­
thur Vallée, présenta alors au nom­
breux auditoire M. le professeur Jol- 
train, élève du grand maître Vidal. 
M. Joltrain devait parler du “rôle de 
l’anaphylaxie et de l’antianaphylaxie 
en clinique.” Le seul titre de la con­
férence ne disait rien de bon aux jour­
nalistes. Mais, lorsque le savant pro­
fesseur entra dans le vif de son sujet, 
ce fut un émerveillement pour tout le 
monde, même pour les profanes qui 
n’étaient pas au courant des termes 
techniques employés dans cette confé­
rence.

M. le docteur Joltrain communiqua 
d’abord à ses auditeurs un message de
son maître Vidal invitant les médecins 
canadiens à venir en tout temps à son 
laboratoire de Paris. Il fit esuite un 
historique de 1 anaphylaxie, qui n’est 
autre que la sensibilisation d’un indivi­
du à telle ou telle substance. Un sérum 
peut paraitre ne pas affecter du tout 
une personne, mais, plus tard, si on ré­
pété la dose, la même personne peut se 
trouver très mal et même mourir. Plu* 
sieurs substances ont pour effet de cau­
ser des dérangements graves à des indi­
vidus sensibilisés à elles. La fièvre des 
foins est un exemple typique d’anaphyla­
xie. Le conférencier démontra, par ur.e 
foule d’autres exemples, que l’anaphy­
laxie peut être la cause de beaucoup de 
maux que l’on attribuait naguère à 
l’histoire pure et simple. Il exposa les 
méthodes modernes pour combattre cet­
te propriété qu'ont les substances d'agir 
directement sur tel ou tel individu. 
“En matière de tuberculose et de can­
cer”, conclut-il, “peut-être ce système 
va-t-il apporter d’excellents résultats. 
Gardons-nous d’un enthousiasme trop 
prompt mais gardons-nous aussi d’une 
critique sévère, qui est du scepticisme 
en médecine.”

M. le docteor Joltrain reçut une vé­
ritable ovation quand il reprit son siè­
ge et le président du congrès salua en 
lui le digne représentant du maître Vi­
dal.

M. le docteur Ribadeau-Dumas parla 
ensuite de la mortalité infantile dans 
les crèches. Ce fut encore une superbe 
conférence. M. le docteur Dumae fit l’hia 
torique des crèches. Il démontre que la 
société moderne se préodtupe de plus 
en plus de l'enfant abandonné, cependant 
qu’elle n’est pas toujours en état de lui 
rendre des services véritables. Le dis­
tingué professeur paraissait très ému 
quand il parla du rôle si admirable des 
mères. “Le nourrisson, pour vivre et se 
développer”, dit-il, “n’a pas besoin de 
bon lait: il faut que son sens nerveux 
se développe, et ce sont les caresses ma­
ternelles qui peuvent surtout accomplir 
cette merveille. L’enfant, bien soigne par 
sa maman, aura naturellement bon appé­
tit. S'il est laissé à lui-même, il perdra 
de ses forces, il n'aura plus d'appétit, 
il se laissera facilement moulir. C'est 
pourquoi il est si difficile de remplacer 
les mères. En France, maintenant, on 
s'occupe de placer les enfants des crè­
ches dans les familles, où ils strou» oa- 
turellement mieux suivi*." i

Le premier Herriot forme un comité en
vue de la reprise des relations anglo- 

russes.- Le budget français

LA SUPREMATIE DES MERS
l Presse Canadienne)

Paris, 12 — Lé premier ministre Herriot a décidé d'instituer un 
comité pour étudiqr le façon de rétablir les relations entre la f ran­
ce et la Russie et dé préparer une formule pour la reconnaissance du • 
Soviet.

Ce comité se composera de cinq membres, et sera présidé par le 
sénateur Monzie et comprendra probablement M. Fromageau.

Les experts légaux du département des affaires étrangèics. M. 
Moulens, ancien ambassadeur en Russie, et représentant de la sec­
tion russe dans le département des affaires étrangères et membre 
de la Chambre des députés.

Genève, I 2 —

Le conférencier prouve ensuite, per 
des statistiques officielles, que 30 p.c. 
des enfants qui entrent dans les Crè­
ches meurent presque tout de suite.
“C’est que”, dit-il, “ils n’ont pas été 
bien traites au foyer. Un enfant n’est 
pas comme un adulte: il est plus sensi­
ble a la chaleur et au froid et son ali­
mentation exige une surveillance con­
tinue. Dans la province de Québec com­
me en France, il faut que les médecins 
fassent l'éducation des familles, de tou­
tes les familles. Ce ne sont pas les mé­
decins d’hôpitaux qui réussiront cette tâ­
che mais les médecins de ville et de cam­
pagne qui entrent dans toutes lez mai­
sons. Il faudrait aussi que le Canada et 
la France entretinssent des relations i - i .• *
plus étroites au point de vue de la lutte declaration faite pa 
à la mortalité infantile. Je suia délégué 
auprès de vous pour cela, messieurs.
Chez nous existe déjà le comité Na 
tional de l’Enfance. Il voua faudrait une i 
organisation semblable ici, qui collabo ri­
rait avec notre pays, dans l'intérêt des 
petits Français et des petits Canadiens- 
Français.”

M. le docteur Vallee remercia M. 
le professeur Ribadeau-Dumas de son 
intéressante suggestion et il dit que 
cette suggestion devrait être faite au 
premier-ministre de la provines de Qué­
bec, qui dans son discours à l'ouvertu­
re officielle du congrès, déclarait aux 
médecins qu'il était prêt à tous les sa­
crifices pour améliorer le sort des pe­
tits et des humbles au Canada-Françaij.

M. le docteur Raoul Masson, de Mon­
tréal, fit ensuite une intéressante étu­
de sur la mortalité infantile dans la pro­
vince de Québec. Il rappela d'abord que 
notre taux de natalité était bien au-des- 
sua de celui des autres provinces, s’é­
tant élevé en 1922 à 35.06 par mille de 
population tandis que le taux du reste 
du pays ne dépassait pas 23.23. “Cepen­
dant”, ajouta-t-il, “au point de vue de 
la mortalité infantile, nous sommes dans 
une position déplorable. Sur mille en­
fants, nous en perdions, il y a deux 
ans 152 contre les autres provinces ré­
unies 85. Même comparé aux autres pays, 
notre position n’est pas glorieuse du 
tout. Par exemple. Montréal perd 159.04 
enfants, sur mille, cependant que la pro­
portion des grandes villes américaines 
est de 75.9. Il y * moins de naissances 
prématurées dans la province de Québec 
que partout
Nord. Nos enfanta naissent forts et vi 
goureux. S’ils meurent jeunes en si 
grand nombre, c’est faute d'attention 
de la part des familles. Nos jeunes filles 
se marient jeunes et elles ne sont pas 
toujours bien renseignées sur les de­
voirs qu’elles auront envers leurs fi’s; 
dans le ménage, elles s’occupent acti­
vement de toutes sortes de travaux, et 
il arrive que l’enfant au berceau n’a pas 
tous les soins qu’il mérite."

M. le docteur Masson déclara alors 
que ce qui importait surtout dans la 
province de Québec c'était une bonne 
campagne d'éducation. II cita le cas de 
Thetford Mines, où depuis quatre ans, 
un dispensaire est établi et où la mor­
talité infantile a diminué de 300 par 
mille à 96; il cita aussi le cas des 
Etats-Unis qui, depuis 1908, ont accom­
pli des merveilles dans* la préservation 
des enfants; il cita enfin le cas de la 
Nouvelle-Zélande, où la mortalité in­
fantile n’est |>lu8 que de 43.3 par mille 
naissances. Le conférencier fit alors trois 
suggestions aux congressistes: le que le 
bureau des chirurgiens et médecins de 
la province de Québec attache désormais 
une plus grande importance à l’ensei­
gnement de la puériculture; 2e. qu'une 
ligue nationale soit établie, pour assu­
mer l'organisation d'une vaste campagne 
qui aurait d’abord pour but de sauver 
les bébés puis d'aider au développement 
physique de l’enfance; 3e. qu’une école 
de puériculture soit établie, où méde­
cins et garde-malades se spécialiseraient 
avec l'aide des médecins de France.

Le surintendant du Service Médical 
de la province, M. le docteur Alphonse 
Lessard qui se trouvait dans l'auditoire 
demanda la parole au président, après 
la conférence de M. le docteur Masson.
M. le docteur Lessard félicita d’abord 
le conférencier “mais" ajouta-t-il “je 
tiens à faire remarquer ce que le gou­
vernement a fait depuis deux ans sur­
tout peur combattre le mortalité infan-
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UN BUDGET REMPLI

(Presse Canadienne)
Paris, 1 2 — Le .latin déclare que le gouvernement a décidé 

que les estimée budgetaires de la première année doivent couvrir tou­
tes les dépenses prévues, y compris non aeulemenHes appropriations 
pour la reconstruction des régions dévastées, mais les intérêts et les 
emprunts de l’an prochain.

A partir de 1926 I argent de l'Allemagne payé pour r ' lions 
sera appliqué à la reduction de la dette national.

LA LIBERTE DES MERS

(Presse Canadienne)
I_ Lurope doit désarmer ou reculer . I elle est la 

es éminents délégués européens qui assistent 
aux sessions de la Ligue des Nations.

La dramatique déclaration faite, hier, par la Grande-Bretagne 
j disant qu’elle est prête à accepter l’arbitrage obligatoire à la condi­
tion qu’elle n’ait pa* à répondre de* actes de ta marine dans les ef­
forts qu’elle pourrait faire pour maintenir ou restaurer la paix conti­
nue à faire le sujet de toutes les discussions.

On reconnaît que la suggestion de la Grande-Bretagne est si 
grosse de conséquences qu’elle peut soulever une foule de problèmes 
concernant la liberté des mers.

La Ligue est en congé aujourd'hui jusqu à mercredi, et le comité 
a rapporté progrès sur les questions de l arbitrage, des garanties et 
du désarmement.

(Spécial au "Nouvelliste")
St-Alban, Portneuf. 12-— Rongée par les eaux débordantes de la 

rivière Ste-Anne, la chaussée de la "Portneuf Hydraulic Co.’’ » est 
enfoncée à une heure ce matin, causant des dommages considérables 
Par suite de la crue des eaux, les bases de la nouvelle usine que fait 
construire la "Portneuf Hydraulic", se sont écroulées.

L ancienne usine de la compagnie de même qu’une maison de rap­
port d’où les pensionnaires étaient heureusement déménagés, ont 
aussi croulé. Le pont de St-Alban a été emporté par les eaux mon­
tantes.

Ln moulin à scie a perdu 120,000 billots.
St-Alban et St-Raymond sont privés d’électrjcité.
Des dommages que l’on évalue à $100,000 environ ont été causés 

au moulin que le "Montreal Star" exploite à St-Raymond. La ‘ Port­
neuf Hydraulic avait récemment dépensé $45,000 pour relever à 21 
pieds la chaussée qui s est affaissée ce matin.

M W. B Baptist, gérant-général de la North Shore, nous informe 
que cette compagnie a perdu trois transformateurs qui lui transmet­
taient I électricité que la Portneuf Hydraulic" fournit à la "North 
Shore ^. Ln conséquence, la North Shore n a pu alimenter d électrici­
té la St-Raymond Paper Co., dont 1 usine a dû cesser de fonction­
ner à dix heures hier soir. Une équipe d hommes a passé la nuit à 
réparer les dégâts subis par la "North Shore’ ’et M. Baptist nous dit 
qu’il a confiance que le service électrique sera établi ce midi.

AUX ASSISES DE RIMOUSKI

MOISAN EST ACQUITTE DU 
2EDEBLAQUIERES

Le verdict est rendu aux applaudisse­
ments de la foule présente en Cour

A LA SOCIETE DES NATIONS

L’ANGLETERRE REFUSEDE 
REPONDRE DE SA MARINE
Elle acceptera l’arbitrage, à condition 
qu’on ne juge pas ses actes maritimes

(Fressti taradisoa#)
Genève, 12—La Grande Bretagne a 

dramatiquement jete une bombe navale 
au beau milieu de la • onférence de Ge- 

illeurs en Amérique du nève, hier, et plusieurs delègues ont con­
sidère la nouvelle entente franco-bri­
tannique comme quelque chose appro­
chant d’une alliance absolument com­
plète, lorsque Sir < «cil Rhodes, juriste 
éminent et délégué br annique a décla­
ré que la Grande Bretagne était prête 
à accepter l'arbitrage obligatoire a 
condition de ne pa* etre ftmenee devant 
le tribunal pour quelque action accom­
plie par sa marine en tentant de mainte­
nir ou de restaurer la paix.

Cette declaration a mis Geneve en 
train plus que tout ce qui a'est pai-.é 
depuis les déclarations des premiers mi­
nistres Herriot et MacDonald s’enga­
geant eux-mêmes en principe au regle­
ment de n’importe quelle dispute par 
l’arbitrage obligatoire pat l’interme­
diaire d'un tribunaal mondial ou d'autr?s 
tribunaux.

La réserve britannique a été inter­
prétée comme signifiant qu'une fois que 
la marine britannique aura commencé 
ses opérations aon droit de perquisition 
et de capture qui a formé le sujet d'u­
ne controverse entre la Grande Breta­
gne et les Etats Vnis avant l’entrée de 
ces derniers dans la guerre, ne pour­
ra pas être contestée juridiquement.

L'effet de cette déclaration est que si 
la condition britannique est acceptée 
par les autres puissances, les contrées 
continentales recevront non seulement 
une aide économique de la Gnnde Bre­
tagne qui vaut une clause du pacte rte 
sécurité et de sanctions projeté, .nais 
aussi l'appui immense et complet de la 
flotte anglaise au cas ou un pays, au mé­
pris de la décision rendue par le ’ n- 
bunal d'arbitrage. ou% rirait les hostili­
té* et attaquerait un autre état.

Sir Cecil a ajouté: “La condition 
suggérée par la Grande Bretagne n’est 
pas une invention machiavélique. Autre­
fois on • regardé la Grande Bretagne 
comme un pirate des mers, l’ourtant la 
délégation britannique ne cherche qu» 
découvrir une méthode par laquelle la 
.gisodt «suie dt 1* p*ix st ds lt

rité pourrait être poussée de maniéré 
a assurer le progrès général."

Le représentant britannique a parlé 
devant la commission de la Ligue qui 
étudie la révision de la classe de l'ar­
bitrage obligatoire par la cour de jus­
tice mondiale et le* autres clauses du 
pacte se rapportant nu reglement des 
différends.

AU SECOURS DE LA GEORGIE

Genève, 12—La société des Nations a 
fait une démarche, hier en faveur de la 
république indépendante de Géorgie, 
lorsque la France, la Grande Bretagne 
et la Belgique ont introduit une résolu­
tion demandant au Conseil de la Ligue 
de surveiller les évènements en Géorgie 
et de profiter de la première occasion 
d'aider par ses moyen» pacifiques cette 
république, en se conformant au droit 
international.

Le délègue français a explique que 
cette résolution était le résultat d’une 
entente entre le premier ministre Mac- 
Donald, de Grande Bretagne, et le pre­
mier ministre Herriot, de France, qui ont 
entendu l’appel de la Géorgie deman­
dant l’assistance de la Ligue, et qui 
ont pensé que la Ligue négligerait ses 
devoirs en ne faisant rien pour restau­
rer la paix la ou le sang coule actuelle­
ment

A BAS LA HONTE!’
Moscou, 12 — Moscou a passe par des 

sensations, hier, lorsqu'un groupe nom­
breux de jeunes athletes des deux sexes 
est apparu dans les rues pratiquement 
sans vêtement ne portant sur le corps 
qu'un tout petit tablier et des rubans 
rouges autour des épaulés, et portant 
l'inscription suivante. ‘‘A bas la honte!”

Les associations d'amusement ont été 
averties par les autorités que toete ré­
pétition de pareil outrage sera passible 
d’emprisonnement pour ses auteurs.

Le temps qu’il fera

(De notre correspondant)
Quebec, 12—Fit Moisan a ete declare 

non coupable hier soir a 7 heures dans 
l'affaire Blaquiere*. Son procès s'est 
termine d'une façon sensationnelle et aux 
applaudissements de la fouie, car, hier 
après-midi apres avoir délibéré pendant 
une heure et demie. les jures déclarè­
rent qu’ils notaient pas d'accord et 
ne croyaient pas pouvoir s entendre. Sur 
le» instances du president du tribunal 
les jures consentirent a délibérer en­
core jusqu'à 7 heure*, et hier soir, ils 
revenaient en cour parfaitement d'ac­
cord pour rendre un verdict d'acquitte­
ment.

Moisan a été immédiatement libéré 
et les quatre autres citoyens qui sont 
accusés du meurtre du garde Joseph 
Blaquières seront probablement tous re­
mis en liberté aujourd'hui, car la Cou­
ronne a moins de preuves quelle ne 
croyait en avoir contre le citoyen de Ste- 
Florence qui a été déclaré non-coupable 
hier soir.

A l'audience d'hirr matin, le juge Le- 
tellier, qui a préside ce procès avec une 
grande impartialité donna la parole aux 
avocats de la defense. Ml-* Gerard Si­
mard et Mire Armand I .. ergne C.R. 
C’est Mire Lawrgne quj parla.

Après avoir resume !« faits de la 
cause et mis en lumière tou.** les de­
tails qui favorisaient l’accusé, Mtre 
LaVcrgne conclut en disant: “II est 
établi que c’est Micht-1 qui a tire. Ceux 
qui l'accompagnaient iraient partis en 
excursion de pêcha et n'avaient aucun 
plan concerté. U» ne peuvent donc être 
tenus coupables même de complicité et 
ja demande l’acquittement de Moisan. 
L’éloquent avocat ave« tout le talent 
qu'on lui connaît fit appel aux senti­
ments des jurés et ces derniers étaient 
vivement emus lor.*.que le défenseur de 
Moison reprit son siege.

M. Lucien annon C.R . conseil de M 
Perrault Casgrain qui représentait la 
Couronne parla après M. LaVergne. 
Mtre Cannon montre ce que l'on ap­
pelle “l'autre côté de la médaille”. Après 
une revue des faits a sa façon il tira 
la conclusion suivante: “Il est impos­
sible que ce» gens-là (les accusés) «oient 
allés sur le théâtre du crime avec une 
carabine sans l’intention bien arrêtée 
de se débarrasser du gardien qui les 
empêchait de pécher. I* preuve ”, «lit 
Mtre ( annon, ’Vest que Michel, Bony, 
Riéhard et Moisan ne »e sont pa* portés 
au secours du blesse apres (accident 
et que le lendemain iis ne se sont pas 
inquiétés de son état ". M Cannon de­
manda la condamnation de l’accusé au 
nom de la société qui crie vengeance 
quand un citoyen viole cette loi de Dieu 
qui est aussi la loi des hommes: *Tu 
ne tueras pa*!’’

M. le juge Letelher ajourna zlora 
la cour de midi a 2 heures et à la re 
prise rie l’audience il prononça sa char­
ge et qui dura comme dans chacune de» 
plaidoiries aonxante minutes.Le présiie.i 
des assises fut très impartial dans sa 

4t !â causa. U paach» plutôt d*

cote de la Couronne dans ses conclu­
sions et fit entre autres declarations 
celle qui auit:

Moisan # dit-il, “n a pas voulu té­
moigner dan» sa propre cause, de crain­
te de s'incrimincr.

Cela laissait supposer que le juge 
•ait que Moisan pouvait elfe déclaré cou 
pable.

A o heures. Je» jures se retirèrent et 
délibérèrent jusqu'à 4 heures et derme 
lia revinrent alors et leur président M 
Napoléon* Gagne maire de St-Joseph de 
Lepage déclara:

“Nous ne sommes pa» d'accord pour 
rendre notre verdict et il semble y 
avoir peu de chances que nous puissions 
nous entendre.

Consternation dans la salle dàudien- 
ce ou on s'attendait a un verdict de cou 
P»ble ou de non-coupable.

— Messieurs les jures' dit le jugo 
Letellier. “réunissez-vous encore. Nous 
allons vous donner jusqu'à 7 heures cc 
soir et alors si vous n'étes pa» d'accord 
je \ous libérerai.

Dès 7 heures, hier soir, une foula 
immense avait envahi la salle de la cour 
criminelle attendant a\( impatience le 
dernier mot des jures A l'ouverture de 
l'andience, le» jure» firent savoir qu'ils 
voulaient encore quelque» minutes pour 
délibérer. Ce furent des minutes d'an- 
gonse! Tout le monde »e demandait qui 
de MM. LaVergne et .Simard ou de MM. 
( annon et Casgrain, quatre des adver­
saires de la lutte d'hier dans Kimouaal 
l’emporteraient cette fois dans ce du?l 
devant les tribunaux.

A 7 heures et 10, les jure» parurent en 
cour et M. . Auguste Côté, greffier de 
la couronne, que la dernière campagne 
électorale a failli enlever a ses fonc­
tions d'officier dA justice, demanda a it 
jurés.

“Etes-vous d'accord pour rendre uo 
verdict ?

—“Oui, nous sommes d'accord”, ré­
pondit M. Napoleon Gagné, au grand 
soulagement de toute la foule.

—“Quel est votre verdict?” deman­
da le greffier Côté.

—"Non-coupable” lepondit encore le 
chef du jury.

Des applaut^.isemcnts relatèrent lu •
la salle.

—“Voua etes tous d'acord pour ren­
dre ce verdict?” demanda enfin M Co­
té.

—“Nous sommes tou* d’accord”. re-
pondirent les douze juré*.

Mtre Gerard .Simard .-** leva alors -'t 
fit motion pour que son client Fit M i- 
*an fut remis en liberté.

Le juge accorda la motion mmcdia- 
tement et remrrcoia le> jure apres 1 * 
•voir félicités de leur verdict. De nou­
veaux les applaudissements éclatèrent 
à 1a fin des remarques du juge L-’eJ. 
lier qui prouvaient que les a^i&t t! .s 
étaient satisfaits de la façon don; le 
magistrat avait dirige cet tntirvunt 
procès.

Fit Moisan qui «tait entré en eouf

Suit* à U page ft
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U MODE ET SES j 
FANTAISIES j
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L«» prtits mitnUâuv d« li-HO'» Uin««L 
A«i BMSArea clair#* h arromnaodrnt trèa 
b|#« du port i un** petit* erharpe. lia 
•ont treii jolis flottant libremmt au* 
draaus d» uraasouilletH renoua.

Aver vous roté que voua pouvez, tAjle 
fdnérale, deviner làpro de le n-*ra 
per le choix de couleurs qu'elle fait pour 
1m vêtements d* ses enfants "Des cou­
leurs nobres et pratiques indiquent fê 
nérelement qu’il a’eifit de l’enfant la 
plus jeune de parents d'un ege moyen. 
Les couleurs jeune» dénotent une mer* 
encor* asaes jeune pour être frivole et 
peu pratique. On ne peut s'empêcher 
d'admirer ce qu’il y a d’humain dsns 1* 
manteau français en cheviot bleu-pou* 
dre, en homespun geranium, en kas/ia 
vert pâle ou en plaids d'un v«rl bril­
lant ou lilas. I.e manteau peut être un 
peu court mais soyes certain que l’en- 
portera de* souliers à courroies, le 
nouveau collet en écharpe. Avec ce pe­
tit manteau, votre enfant vous fera pen­
ser à ceux que l'on voit su Bois, a Hyde 
Park, sur la Cinquième Avenue et au> 
très centres de la mode.

fPrease Canadienne)
Nfew Glasgow 11 — L’honorable M. E. 

M. MacGregor ministre sans portefeuille 
dans le gouvernement de la Nouvelle- 
Ecosse et de la Nova Scotia Steel and 
« oal < ompany et fils du lieu enant gou 
verneur de la Nouvelle Ecosse est accé­
dé subitement a sa résidence ici.

POURQUOI LES FEMMES SEM­
BLENT AVOIR 60 ANS A 40

Avec des cercles noirs autour des 
aux. un teint blême, l«*s traita tires, 
M épaules tombantes, un marché ’an- 
nissant, un* foule de femmes d# quaJ 
ante ane ont l’apparence d’avoir ton- 
nte ans. Souvent cela Hepamd du aur 
image ou d’avoir négligé de tenir 
r>mpte de** syn ptornes avertisseurs de 
inox de têt* de maladie» de rein», de 
ervosfté de déplacements ou d’irrégula- 
ité périodique*, qui tmt un indice des 
laladies particulière!» aux femmes Si 
jutes le» femme» «affectées voulaient 
tulement employer le Composé végétal 
s Lydia E. Pinkman, elle seraient ra- 
ien«es à la santé normale et les signes 
rématuré» de l'âge disparait raient

ON VOIT RAREMENT
ut* genou Rt comme celui-ci, msl» 
'otre cheval i»eut avoir une protubjb 
rear* ou uu* menrUuaufe â la 
cbeviUe, su jarret, au grueeet, an 
geuou on â ta gorge.

les frr» d»*paraUxc sans obl ger »« 
cheral au teiaM. Pæ d «mpoalM.
na» d* **• ^'or,e?T,,r*,?ir- i .u*,‘t*>,i *■ twerumm *e*U«*aewla.r^.rnMSÇMSWtfta.U^ 

.^►nî *** p»'' '!• ll»ra • n **•*••. .
M>KB|Nr IR., I *•■* •«« ••rUqw* fr’,fnîTlU-.'l'» • ,rr* ' ’**' h'*-,,, « «v rata-» r-~‘ r •R** **• *%Tîntas*. - • • »i» '-**w«n*cft-*i*«îÜrîTllW * n, V .WL». « n.«. «

TOUVC »s»M *î hmwsiis lm»M tm.

GRAND
ROMANCIER

AMERICAIN
James oii vler Curwood s'impose par aes 

pénétrantes analyses du mystère des
âmes et son sent* profond de la poésie.

OEUVRE REMARQUABLE

James Olivier Curwood eut ne en 1878 
dan» l’Etat de Michigan. Un romancier 
qui charma notre enfance pat H** romans 
d’aventure», le capitaine Marryat, fut 
sor grand-pere. Une princesse peau-rouge 
fut son aieule. Curwood fut d’abord jour­
naliste a Detroit, dans le Michigan, puis 
chasseur. Il monta vers le nord de la 
baie d’Hudson, a l’Océan arctique a l'Alas 
ka, plus haut encore. Il a vécu chez les 
Rlsu Rouge*, fréquenté les Indiens 
Chippewa, aux mince» profils, à la face 
étroite, qui deviei nent, vers le “Grand 
Lac des Esclaves’* les Indiens Créé aux 
joues larges, aux yeux obliques. A mesu­
re que l'oa se rai proche du cercle arc* 
tique, le Chippewa reparaît, mais ses 
yeux sont en vrilles; du type japonais 
du Créé, il passe au type chinois de 
IT»quimau. Ce» homme*, vivent pnrir.i 
des betes, aussi differ*n< iees qu'eux-mé* 
mes. Les loup» Chippewa n’ont paa les 
memet. moeurs que les loups Créé, et 
Curwood s exceCé a peindre comme 
London, ce» existences où l’instinct cô­
toie l’intelligence dune si troublante 
façon “Kazan, chien loup” est un chef 
d’oeuvre ’d’intuition ou s’ébauche une 
psychologie animr.ie bien proche de la 
psychologis huma ne.

Mais le dernier roman de James Oli­
vier « urwood est une histoire d'hom­
mes — Américains. Esquimaux féroces, 
.Norvégiens égaré» dans ce* déserts de 
glace Paul Gruyer t-t Louis Postif l’ont 
excellement traduite. Il s’intitule. “Le 
Piège d’Or”. La partie romanesque sem­
ble nulle; tout doit ttre vrai dans ce 
rent qui a l’allure d’une épopée, celle 
du grand desert blanc, du Barrer, nom 
générique intraduisible comme le Causse 
la Brousae ou la Pampa. Que l’on imagi­
ne au nord de tout pa^sé le Fort Chur­
chill, des immensités où régnent le froid 
le» aurores boréales, les tempêtes aux 
cris de légende, les bêtea et lea outlaws 
hors la loi. Une police intrépide, la po­
lice canadienne, exerce dans ces enfers 
de glace une sorte de surveillance. Les 
héros du ’ Piège d’Or” sont un fou, un 
criminel, meneur de loups, qui e*t re­
devenu une béte, avec le prestige de sa 
taille démesure#, d# sa fores incroyable, 

supériorité aussi de ce qu’il garde 
d’humain ruse, prévoyance et bouté; 
puis un policier, qui le traque dans l’in 
finie solitude des neiges glaciales. Le 
fou se nomma Bram Johnson, le policier 
Philip Brant L’histoire est simple et 
incroyable je ne veux pas dire qu’on 
n’. croie pas. Curwood a ce don de cré­
dibilité dont parle souvent Paul Dour- 
grt, et se» plus aiiiguliers récit» nous 
entrafment, lecteurs dociles et persuadés 
Mtts le eôté insolite de l’aventure est 
justement peul-ctr* ce qui en garantit 
l’authenticité. On n’invente pas, avec 
d«r details aussi manifestement exacts, 
un conte a d*»rmir debout.

Je jurerais que Philip Brant a existé 
peut-etr» esc-ce 1 auteur lui meme. Bram 
Johnson a vécu et vit peut-etre tou 
jours, avec s* bande de loups fidcles et 
gigantesque*, ses seuls amis. Et Celle 
vit egalement, la petite Suédois* matinée 
de Russe qui échappé au tsarisme pour 
échouer dans le gclfe du Couronnement, 
avec son père, accuse politique, et qui ne 
s* doute pas que son pays est devenu 
aussi terrible, depuis la révolution, que 
1 unplacabls Nord.

La rencontre de Brant avec Johnson, 
celle de Philip avec C«lie, ont une beau 
té farouche Mais deux choses dominent 
"Le Piège d’Or,” Latmospht-re de ce 
grand deser* blanc du Barren avec l’é­
cho des vieilles 1» gendes française* que 
las < anadiens ont lonservées. Voici quel­
ques lignes d« Jamea-Olmer Curwood:

Au bout d une heur* de marche. Philip 
était entièrement envahi par le calme 
et la rneiamolie d* la mort. [«• ciel pe- 
«it sur sa trie Comme uns chape de 

plomb, de plus en plus large «t lourd* 
< mesure qu'il avar çait. Sou» cette prison 
«ouvantc. il savait que d autres hom­
mes, avant lui, fiaient devenus fous. 
IK-ja la solitude I écrasait, et, pendant 
l'heure qui suivit, il lui fallut toute son 
energie pou: lutter contre rinsurmonts- 
ide désir qu! le tenaillait de revenir en 
arrière. Pas un ivcher, pas un buisson

WILSONS

Les tue toutes de mê­
me que les microbes, 
10c le paquet dans les 
pharmacies, épiceries 
et magasins généraux.

ne brisaient l« monotonie du paysage: 
seuls des nuage» noirs roulaient triste­
ment, venant du Nord et de l'Lst. Et si 
bas, si bas était le ciel, qu’il semblait 
qu’un caillou lancé l'aurait atteint”. Voi­
là l’antichambre du Néant. Au delà, le 
cercle polaire, puis le vide des espaces. 
Il faut des nerfs et des volontés bien 
exceptionnels pour affronter, seul, ces 
regions.

L'autre chose qui domine “Le Piège
d’Or”, c’est ta rencontre insensée, absur­
de inexplicable, dan» le désert glacial, 
de celle qui porte les cheveux magnifi­
ques dont le piège d'or est confectionLé. 
et de Philip Elle ne sait parler que le 
norvégien ou le niüse. Philip ne sait que 
Cinglais et 'in peu de français. Comment 
se comprendront-ils? Prisonnière de John 
son Bram, i elle, arrachée par lui aux 
Esquimaux meurtriers qui coupent leurs 
ennemis en petits morceaux pour les 
dispercer dans la neige et le ton du 
récit rend ce détail insignifiant et 
vraisemblable, Celle est vierge, car le 
fou 1* respecte, 1 adore c omme une dé- 
#».■#. L'instirct a disparu chez le meneur 
de loups, du moins sous la forme bruta­
le. Ce qu'il vénère, désiré, protège, ce 
sont les cheveux blonds splendides qui. 
dans cet isolement glacial, sont une ma 
nifestation solaire Elle coupe quelques 
mcches. dont il fabrique des pièges,— 

■n échange, il la nourrit. la garde et la 
r*:»pecte. Mais Philip a peine à com- 
prmdre, ne saisiesant pas un mot du 
dialecte de la jeune fille, lis tentent de 
communiquer, par dessins rudimentaires 
quelques mots voisins des deux idiomes 
Et l’amour naît a.ant qu'intervienne la 
moindre explication entre cet Adam des 
Etats-Unis <11 s’est engagé dans la police 
canadienne) et cette Eve, princesse russe 
et reine des fjord* La scene est saisis­
sante. Deux êtres qui se parlent unique­
ment par les yeux, dans cet isolement 
absolu ou rôdent le fou. les loups et les 
Ksqu unaux cruel.*, comme des guèpec 
sortie* d’une ruche gelée, qui poursui­
vent la jeune fille.

Certes, le succe. du roman sera dû aux 
péripitics passionnantes des combats, 
de la lutte e* de la délivrance. Mais, pour 
les artistes, la valeur du livre sera ail­
leurs. dans l'inexprimé, dans l'atmot- 
phere désespérée de ce Barren à peu 
prés inconnu, dans le mystère de ces 
âmes. Il y a beaucoup de vérité et de 
poésie dans l'oeuvre de James-Olivier 
Curwood. Il y a aussi de languisse! 
Mais elle est supportée par une âme 
robuste, qui. tel Atias supportant la 
voûte celeste, est 4igne de la tâche im­
posée, et qui, sans le vouloir, peut nous 
servir d’exemple en noos enchantant.

USEZ LES ANNONCES

PRIX D’ACTION (CASTORIA 
INTELLECTUELLE

Avec laide de generaux mécène» I A 
C. J. C. comme personnage l'ignore of­
fre chaque année au public, depuis li‘”0 
dix prix de $100 chacun, soit un total 
de $1,000.00

Sans instituer de concours l’Associa­
tion Catholique de la Jeunesse prime 
les meilleurs ouvrages en langue Iran- j 
çaise qu'on lui signale, édités ou pré 
■entés «n manuscrit dans les douse mois ! 
d'octobre à octobre et ayant pour au­
teurs de jeunes Canadiens français, à- 
gés de pas moins de vingt et de pas 
plu* *de trente-cinq ans.

Pour l’attribution de ses prix, l’A. C 
J. C. compose, eu dix sections un jury 
de cinquante membres, choisie ps/mi 
les professeurs d’Universités, les litté­
rateurs et les hommes de science les plus 
connus de Montréal

En instituant des “Prix d'action intel­
lectuelle’, TA C. J. C. avait en vue d’in­
citer la jeunesse canad.*nne-française 
du Canada à s’appliquer aux travaux 
de l’esprit et à la culture de la langue 
française.

Voici la classification des prix adop­
tés des la premiere année:

Prix de littérature: Composition en 
prose asaes élaboree.% dans un genre ou 
sur un sujat de quelque importance.

Prix de narration française: Composi­
tion en prose, d’un gen** moins sévère 
ou sur un sujet de moindre importance. .

Prix de poésie: Poemes d’une certaine* 
envergure, ou groupe* de pieces distinc- j 
tes traitant de sujets divers.

Pnx de critique littéraire et de criti­
que d’art. Etudes, articles ou conféren­
ces écrites se rapportant a l'hjstoire de 
la littérature et des beaux-art», à 11 cri­
tique des oeuvres, aux méthodes de 
travail, et généralement à la culture de 
l'esprit et à l’éducation du goût.

Prix de littérature et de sciences reli­
gieuses, Théologie, eenturs sainte, apo­
logétique, liturgie, histoire ecclésiasti­
que. et toutes Autres études où domine 
l’idée de religion.

Prix de philosophie et do droit. Com­
position littéraire se rapportant à la 
philosophie et au droit.

Prix d'histoire et de politique. Etudes 
d'histoire canadienne ou étrangère, mo­
nographies, biographie», essais sur quel 
eues problèmes d’intérêt public.

Pour Bebes et Enfants
En Usage Demis Au Delà De 30 Ans
Port* Tou* 
jours 

Siffnsture
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U St-Mau

aeph Martin et ont visité beaucoup 
d’autres cousins et cousines. Elles sont 
revenues anchantées de leur voyage at 
proposent de ne pas être aussi long­
temps sans y retourner.

—M. et Mme Zéphirin Morin de St- 
Alexis de* Monts ainsi que M. et Mme 
Joseph Lemire de Mont-Carmel étaient 
de passage chta M. Joseph Morin.

St-Maonce de Champlain
Mlle.- Blandine, Aurore et Marie-An­

ne Morin ainsi que Mlle Jeannette Mas­
son étaient en promenade a St-Jean et 
St-Jacques des Piles chez leur on''!e #t 
beau-frère MM. Philippe Doucet et Jo-

HONNEUR AU HERITE
Mlle Berthe St-Arnaud. institutrice 

à l’école Ste-Céeilt, de Trois-Rivières, 
vient de recevoir par l’intermédiaire de

M. l’inspecteur A. L. Auger une prime 
de $20.00 en reconnaissance de ses re­
marquables succès dans l’enseignement.

Pnx de science sociales: Etudes sur 
la société, sur les rapports des individu» 
et des classes, sur les théories et sur le* 
problème qui se rapportent à la rond! 
tion et aux relations des homme» vi­
vant en société.

Prix d’économie politique: Etudes sur 
la production, la circulation, la réparti­
tion ou la consommation des richesse*

Prix de travaux scientifique et techni 
ques: Tous mémoires ou essais d’ordre 
scientifique, artistique ou professionnel, 
non contenus dans les divisions pré^c 
dentes.

Les auteurs, les professeur* d uoiver | 
sités, et de collèges et tou» le* amis des 
lettres canadienne» sont invité* a a 
dresser au chef du Secrétariat général 
de l'A. C. J. C., Ô0 rue Saint-Jacques 
Bureau 701, Montréal, cinq exemplaires 
de» articles, études, livres publiés de 
puis le 1er octobre 1923, ou cinq ex­
emplaires des manuscrit» dus a la plume 
de» jeunes et cela avant le 1er octobre 
1921.

Dix donateurs se sont empressé» d'as­
surer de nouveau à l'Association de la 
Jeunesse leurs encouragements et leur 
appui financier.

VOUS AIMEZ NOTRE CAFE 
n ESSAYEZ NOTRE J

THE
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^Christie's
SodaMbiers
"le plus pur de tous les aliments purs" h
Le biscuit que vous préférerez à cause 
de son croustillent et de se seveur.

a «

sis. 77?
Communiquez avec le 
monde des amusements

v*1

Le nouveau poste R-ll do la Northern Electric 
vous procurera les joies du radio, véritables et 
entières.
Pendant que vous tarde*—pendant qoe voua 
doute*—chaque jour, chaque soir, par tout le 
monde, les fanfares jouent pour voua. Voua 
manquez les amusements merveilleux que 1s 
poate R-11 apporterait à votre demeure. Chan­
teurs, conférenciers, comédiens, orchestres de 
danse attendent votre bon plaisir.
Ailes-vous fermer les 
d'amusements?

oreilles à ce

m «h Vi&rim» an marchand d* U Northern
rmdào. •ans aecmn EJactrkk Demander • J ui dm voua faim 
tram mttr un dos te R-ll—le plus nouveauécouter mur un poste R-ll—le plus nouveau 

dea petits appareils récepteurs.

. - v- - - --«A*-
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R-ll. -Un Produit de la 
Northern Electric.

Beau cabinet en acajou, compact 
et léger, avec tube ‘ Peanut’’ $44 50. 
Pour obtenir des résultats idéate 
commande* te R-ll avec l’ampB- 
fteatew R-15 et deux tubes 'Tcs- 
nait* $71.50.

Northern Electric
Liwreo

Les fera qui ont tait votre téléphone
-HALIFAX QUBBSC OTTAWA TORONTO 
HAMILTON LONDON MONTREAL WWDüOR 
WINNIPEG REGINA CALGARY VANCOUVER

Ifvapnéemmm M mploitmun.da 1 
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DU MYSTERE
par
JEAN PETITHUCUENIN

Reproduction autofisie par la 
Société des Cens de Lettres

4H
—Le fait est que quand il durt, l'hom- 

ine d acier, U n'y a p»* rnv*ycn d# 1* 
reveiller, dit une autre bandit. Il lui ar­
rive quelquefois d* s’endormir comme ça 
tout à coup dan» de» circonstances cû 
c’e»t rudement gênant. Je me rappelle 
par exemple le soir ou ça lui est arrivé 
«Un» la voiture en revenant d* chez 
Black Torn: il «'est affailè dans le fond 
de l auto et n'a plu» bougé Dieu sait si 
nous avons eu du mal, Jef et mol pour 
1* descendre de la voiture et le trans­
porter dan» le bateau

—Attention, le voici! avertit Bill.
Les bandit» »* rangèrent contre la 

paroi d# 1s caverne L'automate arrivait 
et ses pieds de fer sonnaient sur 1* roc 

Quelque» minutes plus tard, tout* 
la bande, l'automate en tête, descendait 
pour s’embarquer âu fond d’une crique 
dans le grand canot à pétroi# dont l’au­
tomate se servait habituellement quand 
il quittait Brentrcck.

La crique était profondément encals 
•é# ent*v »e* rocher*, i! était difficile 
d > pénétrer du côté de la terre quand 
©n ne connaissait pas le* chemin» se­
cret» *r runté» par le» ka»*iits. On n en 
apercevait paa rentrée du côté de la

mer.
L automate et »a bande s embarquè­

rent dan* le canot, qui sortit de la cri­
que et « ingls à toute vitesse à travera 
la Jamaïque Bay.

o-o

Une auto stoppa à U nuit close de­
vant U villa de Bicntr© k. Dora Dellux 
en descendit.

EU* pénétra resolvitieat dan» la mai­
son. ou elle fut accueillie par Max

—Veuilles dire à mis» Brent que J’ai 
un» communication urgente à lai faire.

Max connaissait Dora Dellux pour l’a­
voir aperçue plusieurs foi» en compa­
gnie de Bacon ou de son fl!» et il sa­
vait que l'actrice axait été mêlée aux 
complots d rigé» contre Quentin et ïtea 
aussi se hâta t-ll de repondre

—Je doute que m.ss Brent pmssa re­
cevoir ce -.oit.

Veuille, réanmoma lui annoncer ma 
visita insista Dora Itellux

Elle aurait peut être «te forcé* de 
repartir ssns avoir vu E'a. si cette dar- 
nièr» ign.rant sa présente n'avait à ce 
moment paru daut la galerie.

La jeun* Allé en apercevant l’aven­
turière s’arrêta surprise et mécontente

—Que venez-vous faire ici. aprè<* ce 
qui s’est passé entre nous* dit elle, 
hautaine.

—Ah! miss Brent, répliqua Dora Del­
lux, je comprends que ma conduite vous 
ait paru étrange que vous m’ayez soup- 
çoonnée de traîtrise et que vous me dé­
testiez; mais je vous le jure, je veux 
racheter me* faute» et vou servir de 
mon mieux.

—Vous ne croyez nas, j'imagine, mi?s 
Dellux qu’il vous suffise de prononcer 
quelque» mots d’excuse et de protester 
de votre repentir pour me faire oublier 
les évènements tragiques auxqu is nous 
avons été mêlé» vous et moi.

— Les apparences sont contre moi, je 
le sais. J ai pourtant fait es que j'ai 
pu pour vous être utile, ce n est pas de 
ma faute si je n'ai pas réussi... Js vous 
en conjure mis# Brsnt, ne m'accueillez 
pas en ennemi* et da-gnez prêter at­
tention aux avis que je vous apporte.

Max se défiait trop de Dora Deilux 
pour la laisser seule en compagnie de sa 
jeune maîtresse. 11 avait simplement re­
culé au fond de la galerie.

Kva avait remarque sa pré<«encce it 
en était rassuré*. Au li*u de fa r* en­
trer la visiteus* dans un salon elle lui 
offrit un siège dans la galerie.

—En quoi cela vous intérossc-t-il?
—Fardonnes-mei. vous ailes voir qu» 

la santé de Br Brent ne m est nuliemsnt 
indifférente. La catastrophe qui s :Tap- 
ps votre père a ét* une sujet ue joi* 
pour Mr Bacon «t son fils, car u Uur a 
fait concevoir l asperance d* prendre '.a 
haut* main sur les affaires de la com- 
pagai*. Mr Lock* et vous, vols ave* 
dévoué *n partie laut» projets, vous ave 
ssul moyen de paralvser definitetment 
leur action serait de rendre U raison 
à Mr Brent et de le replacer a la tôte 
de l’entreprise. Ce serait d’ailleurs un» 
bonne oeuvre que da guérir v >tre n.ai- 
heureux père, et j'aurais conscien.e cj 
■"j amplcyant d» réparer dans une cer­

taine mesure mes torts envers vous.
Oui mie» Dellux mais je ne voi* 

pas comment v,>us pourries contribuer 
à la guérison de mon pere, L*» plus 
grands médecin» de New York se sont 
déclaré* impuissant* en présence d’un 
mal dont les symptom*:» et révolution 
n’ont pas encor* été étudiés.

Us ne l’ont pas été chez nous miss 
Hrent. mais il y a des pays en Chine et 
aux Inde», ou c*Uo espèce de folie est 
fréquent» . les savants de ce* co.itrées 
en ont recherché les causes et trouvé 
le remède.

Eva, le visage fermé restait défiante.
—J’ai fait aujourd’hui, par des nmis 

reprit l'actrice la connaissance d un 
Oriental qui possède précisément le re­
made dont Mr Brent a besoin. J'aurais 
voulu vous 1 amvner. Jo l’ai con u mal­
heureusement trop t »rd. et pui* Iss cir­
constances ne m’ont pas permit d» lui 
axposer clairem* »t le ci» de votie père .. 
Js pense qu'il y a ua intirét majeur à 
ce que vou* \ oyiez cet homma. Mais 
comme il re; art cede nuit il faudrait 
que vous consenties Y n accompagner 
ce ao:r même aupris de lui.

—Je voua avoue, mis# Deilux dit £va 
que votre proposition n# nij lento guè­
re. Après toutes les mésaventure» qui 
m# sont arrivées, j’hvsite à me risquer 
le soir hors de ehes moi au im nj uans 
être accompagné* d’un ami sûr

—-Hélas! fit Dora, j* n'ai pa* méri­
té 1» nom amio; pourtant ai vous 
pouvies dcvirsr mes vrais sent men;*, 
vous verriez que jo suis uniq ement 
animée aujourd’khui du déair de zao

v. aa*> a«-
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faire pardonner mes faute» en m* ren­
dant utile... Songez misa Brent, au re­
mords que vous éprouveriez si vous ap­
preniez demain que je vous avais dit 
la vérité et que vous avez laissé échap­
per cette occasion unique de rendre la 
raison à votre père.

Eva était en proie à une hésitation 
douloureuse.

—Si Mr Locke était là du moins!
—Il vous conseillerait certainement 

de suivre mes avis miss Brent.
Eva le front baisse réfléchit encore 

puis se leva résolument.
—Attendez-moi une minute, rais» Del­

lux. Je vous accompagne.
Elle alla prendre un chapeau et une 

jaquette.
Comme elle revenait, Max i arrêta au 

fond de la galerie et, .posant le doigt 
sur les lèvres, lui présenta un revol­
ver.

Eva inclina la tête en signe de re­
merciements, prit l'arme et la ghss t dans 
•on réticule.

Elle n’avait pas \aincu sa défiance 
envers Dora Dellux, mais comme l’a­
vait prévu l’aventurière elle aimait 
mieux s’exposer à un danger et courir 
un risque que de perdre une occasion de 
guérir son père. Son coeur en pareille 
occurence, parlait plus haut que sa 
raison et elle se serait laissée prendre 
vingt foj* au même p'ège si grossier 
fut-il.

t!

Au fond du temple oà règne uno 
étrange clarté, l’idole vomit des flam­
mes et roule perpétuellement ses grands 
yeux féroces. Des chinois vêtus de noir 
et coiffés de grand» chapeaux de feutre 
mou, se tiennent prosu i né» devant le 
Dieu du feu, let main.- po.<é«s a plRt 
eur les dalles.

Lun d’eux redresse pirfoia le buste 
lève les mains en un *, ?ste d’impiora- 
tion. et r>roi once en ur.« langue bizar­
re des formules d* prière.

Les autres imitant son mouvement et 
répondent à son invocation.

La prière résonne sou» la voûti du 
temple avec un accent triste et mono­
tone.

L’un des adorateurs, placé au premier 
rang, ne fait pourtant pas chorus avec 
les autres soit qu’il igre>r'! les paroles de 
répons, soit qu’il ait u laiesse di les 
prononcer, il se tait et «e contente de se 
lever et de se prosterner en cadence.

Sous le large feutre qui distimule 
son visage, il n'a pas le teint jaune, 
le nez court, les yeux bridés comme les 
autres. Ses traits réguliers sont ceux 
d un blanc à la physionomie énergique 
et intelligente.

Ses coreligionnaires n’ont pas l’air d’en 
être frappés.

Mau voici que Sakounya, l’Indien, 
vient s'agenouiller sur les dalles à cô­
té de ce faux Chinois. Il est entré dans
le temple par une grille qui ouvre der­
rière i’idole.

Sakounya commence à se balancer en 
cadence «t a chanter la mélopee. Bien­
tôt 11 tourne ver.» son voisin dont le si­
lence l'étonne, un regard soupçonneux. 
La surprise &e peint sur son visage, mvs 
il se garde de l’exprimer.

La prière est finie, les fidèles se relè­
vent, s’en vont par une porte ou par une 
autre: Sakounya reste seul avec le faux 
Chinois qu’il fait semblant de ne r»a* re­
marquer.

L'Indien passe dans le choeur derriè­
re l’idole qui continue à cracher du 
feu et a rouler les yeux et pénètre par 
la grille dans une petite pièce qui a 
dô servir de sacristie à une époque où 
le temple avant d’être désaffecté, était 
consacré au culte luthérien.

T ne fenêtre percée à une assez gran- 
re hautqur donne au ras du sol au fond 
d'une impasse c’est plutôt un grau 1 sou­
pirail.

Dans la petite salle aux mura nus, 
Sakounya a dressé un appareil bizarre. 
Ua panneau de boit est installé vertica­
lement entre U voit# et U aol. Sur une
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sont tree appétissantes dans no­
tre pa.n pur, sain et parfaite­
ment cuit, qui exhale un délicieux 
arôme a la some do four— une 
chaleureuse invitation a le goû­
ter. Lorsque vous l’aurez goûté 
voua i’adopteroa pour votre pain 
da famille. U ne coûta paa plua 
cher que le* sortez ue qualité in- 
férieure.
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des faces du côté de la fenêtre on voit 
une corde formant boucle dont les ex* 
trémités passées a travers des troua 
aboutissent sur l’autre face.

Le faux Chinois qui rôde dan» le pic* 
ce observe curieusement cet appareil <1 
remarque aussi de» chaînes -ivCcs a la 
planche. Cela ressemble à des bracelet» 
ouverts. La corde est à peu près à h au* 
leur d’homme. Elle est attachée derno* 
re le panneau à une roue qui ressemble 
à un volant d'auto et que Sakounya 
tourne tantôt dans .in aens, tant danà 
l'autre comme pour s’exercer, ou vérifier 
le fonctionnement de l'appareil.

Le faux Chinois est intrigue, il vce* 
drait bien interroger Sakounya, mai» il 
n’ose, car ce dernier s’étonnerait d6 
sa présence A lui poserait a son ouf 

Il préfère même ne pas restai trop 
longtemps auprès de l’Indien, et tan» 
rien dire, le dos courbé, le frant baissé 
il repaaae dans le temple. Là il s'age­
nouille et demeure danj l’atzitude da 
la prière auprès de i’idaie dans l’om­
bre de laquelle la silhouette noire s ef­
face.

—Ou me conduisez-vous, ails» Dellux 
—Chez un Chinois de Brooklyn... 

D'ailleurs nous sommes arrivée*.
Dora Dellux fit stopper »cn auto, 

qu’elle conduisait elle même C'était de­
vant la boutique de Long Fand. Une n- 
>eigne la désignait aux clienu. De* ca­
ractères chinois et des animaux fantas­
tiques y étaient peints.

Eva »e souvenait de la conversation 
dans laquelle Quentin lui avait révélé 
les mystères de la cité soutercaL’c 

—Est-ce ici que nous aUo.vs? deman­
da-t-elle en montrant ta porte do mar­
chand de curiosités orientale»

—Non mis» Brent. Il faut que nous 
prenions par ce passage. d»t l’aetru-e 
en montrant une ruelle qui abom!«**ît 
à l'angle de ala maison et sur le »cl iné­
gal de laquelle une au.o aurait diffici­
lement roulé.

U enivre)
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WILLS TRIOMPHE FACILEMENT DE FIRPO
Le champion nègre frappe Firpo à vo 

lonté et démontre que ce dernier est 
“second rater”

tsssra

un
80,000 PERSONNES

DES MAITRES DU TURF

KtW'York 12—Wills s nsttsment dé­
montré Usns le comkst élifter soir qu’il 
étsit supérieur à Firpo, msis il n<* sem­
ble pss qu’il soit do taille à mettre en 
dsnger Jack Dempsey. Firpo n'a jamais 
été en réel danger bien qu’il ait été 
•cses souvent atteint par Wills Au 
point de vue boxe, le combat n’a nas été 
aDiolnment intéressant. Les deux box­
eurs ont eu fréquemment recours à des 
prises de corps et l’erbitre dut interve­
nir centinuelleaent.

80,000 personnes ont été témoins de 
cettu bateille. Firpo pesait 224 livres et 
demie tandis que Wills ne pessit que 217 
Le noir était le favori avec la fouîc.

Voici le combat ronde par ronde.
Par suite de la grève des télégra­

phistes, le “Nouvelliste" a dû. pour se 
procurer le rapport ée la bataille d’hier 
soir recourir eu radio. La maison C.-W. 
Lindaey a, par l’intermédiaire de son 
gérant, M. Dumont-Glebenslry, gracieu­
sement mis a notra disposition un d« 
ses excellents radios et nous avons été 
en mesure de tenir la foule devant nos 
bureaux au courant de la bataille au fur 
et à mesure qu'elle se déroulait.

1ère ronde

Firpo et Wills foncent immédiatement 
1 un sur l'autre. Firpo manque un coup 
de droite et Wills l'atteint à la tête. 
Tous deux échangent plusieurs coups, 
mais Firpo manque de precision. Au cour 
d’un clinch, Firpo reçoit plusieurs coups 
dans les côtés. Wills manqua un coup 
de droite à la mâchoire et Firpo le frap­
pe à la tète. Wills porte un rude upper­
cut à Firpo. Ce dernier recule et Wills 
le poursuit dans son coin. Firpo batail­
le furieusement, mais 11 manque plu­
sieurs coups. Wills a un avantage mar­
qué. Sur la fin de la ronde, Wills tient 
Firpo dsns Us câbles et 1e malmène per 
uv aérie de coups. Le boxeur noir rit 
tout en cognant dur.

Deuxième ronde

Wills se porte immédiatement à l’at­
taqua. 11 a Firpo à sa merci et fait 
pleuvoir eur lui une grêle de coups. Le 
champion nègre le fvappe à volonté à 
la téta et au corps. Un terribla upper­
cut è la machoira étourdit Firpo qui 
chancalla. La clinch a lieu et les deux 
boxeurs font de la latte un moment et 
l'arbitra doit intervenir car lee prises 
de corpe sont trop fréquentes. Le gomr 
tonne au momant où ils sa séparent.

Troisième ronde

Firpo revient furieux dans i'areae et 
se porte à l’attaque. 11 porte plusieurs 
coupe à la tète et au corps de Wills. 
On constate une amélioration sensible 
dans le travail de Firpo qui frappe avec 
plus de précision que nane les deux ron­
des précédentes. Wills se défend éner­
giquement rendant à peu près coups pour 
coups. Firpo essaie surtout de frapper 
de sa droite et réussit plusieurs coups 
qui secouent fortement Wills. Le bo­
xeur noir recourt à des prises de corps 
où il a l'avantage sur Firpo. Le Tau­
reau Sauvage des Pampas porte deux 
coups de droit à l'cstomac de Wills qui 
répond par un solide coup à la tête. 
Firpo touche plus fréquemment son ad­
versaire. Le combat se poursuit furieux 
au moment où le gong sonne.

quatrième ronde

Firpo porte un bon coup de droft a la 
téta de Wills au début de la quatrième 
ronde. La Panthère Brune répond par 
un crochet de gauche a la machaira et 
Firpo recule, mais revient a la charge 
avec un coup de droite dans les côtes 
de Wills qui recourt à un clinch, les 
deux boxeurs échangeant plusieurs vi­
goureux coups de prêts. Firpo conti­
nue à s’améliorer et frappe avec plus 
de précision. Wills manque deux coups 
de gauche, puis évite un terrible coup de 
J* droite de Firpo. Ce dernier reçoit 
un rude crochet à la mâchoire, mais ré­
pond par un coup de droite à la poitri­
ne. Après un rapide échange de coups 
entre les deux boxeurs, où l’avantage 
est partagé. Wills retourne dans son 
coin en souriant.

Cinquième ronde

Les deux boxxeurs se rendent au mi­
lieu de l'arène apparemment frais. La 
foula les applaudit et les encourage fré­
nétiquement. Wills boxa avec sûreté, 
évitant avec soin les coups de droite de
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Rirpo qui l’attaint à trois au quatra re­
prises, mais de trop loin pour qua les 
coups soient affectifs. Wills riposta à 
tous laa coups du boxxaur argentinien 
at se montra surtout affactif dans les 
prises da corps. Firpo après un bon 
crochat à la poitrine, manqua un coup s 
la téta at Wills l'accrocha d’un solide 
coup do droite à 1a mâchoire. Avant 
que Firpo pit au la temps da sa replacer, 
Wills lui porta doux autres coups de 
droite à la mâchoire, mais sans parvenir 
cependant à ébranler Firpo. Ce damier 
sa bat toujours avoc furie, mais plusieurs 
de ses coups ne portent pas.

Tout indique que le combat sera asaoz 
long.

Sixième ronde

Firpo manque un coup da droite à la
mâchoire de Wills. I^e boxeur noir por­
te deux coups en succession à la poitri­
ne de Firpo, mais il» ne semblant pas 
affecter beaucoup ce dernier. Firpo at­
teint Wills d'un crochet a la mâchoire 
et le nègre recule quelque peu, mais il 
ee porte de nouveau à l'attaque et dans 
un clinch porte deux solides crochets de 
gauche à la mâchoire de Firpo. L’arbi­
tra les sépare. Firpo atteint Wills à la 
poitrine d’un coup de sa gauche et la 
noir riposte par un crochet a la mâchoi­
re. Firpo se bat toujours furieusement, 
mais plusieurs de ses coups manquent 
de précision. Da fréquentes prisas de 
corps ont lieu at l’arbitra doit intarve- 
nir.

SEPTIEME RONDE

Les deux boxeurs échangent plusieurs
coups au eorps. mais sans qui ni i un m
l’autre n’en semblent affectés. Firpo es­
saie plusieurs coups de droite mais Wills 
est prudent et réussit presque toujours 
à les éviter. Firpo l'atteint cependant 
au corps deux fois de suite. Le noir !u: 
plante un vigoureux coup à la mâchoire 
mais Firpo ne recule pas et riposte par 
un crochet de la droite à la mâchoire. 
Wills a un avantage marqué sur Firpo 
car il frappe beaucoup plus souvent 
bien que ces coups ne paraissent pa* 
affaiblir Firpo.

Quand le gong sonne les deux boxeurs 
sont au milieu de l'arène où ils échan­
gent une grêle de coups.

HUITIEME RONDE

Wills manque un crochet de droit* et 
Firpo lui port# un coup à la mâchoire. 
Le nègre riposte par deux coups à la 
poitrine qui arrête Firpo, mais ce der­
nier reprend son élan et atteint Wills a 
la mâchoire. Wills riposte par deux ru­
des coups à la mâchoire qui secoue Fir­
po, sans cependant le mettre en danger. 
Firpo revient à l’attaque, mais manque 
plusieurs coups de droite à la mâchoire 
Wills continue à sourire et semble conti­
nuellement se moquer de Firpo. Plusi­
eurs prises de corps ont lieu au cours 
desquelles Will* a l’avantage. La ronde 
se termine par un rapide échange de 
coups entre iea deux boxeurs, sar» que 
ni 1 un ni l’autre en soient ébranlés.

NEUVIEME RONDE

; Le combat st poursuit furieusement.
) Une terrible mélee a lieu au centre de 
l’arène et les deux boxeurs portent ra­
pidement chacun sept ou huit coups tu 
corps et a la poitrine. Wills charge Firpo 
mais ce dernier l’arrête par plusieurs 
coups à la poitrine. Wills boxe alors 
avec plus de precaution et évite plusi­
eurs rudes coups de Firpo. Wills rit de 
l’insuccès de Firpo. Sur la fin de la ren­
de, Wills accroche d’un terrible coup 
de droite a la mâchoire Firpo qui se 
portait à l’attaque et l’ébranle, ma's Fir­
po se remet rapidement et se pj’-te à 
l’attaque juste au moment où le gong 
sonne.

DIXIEME RONDE

Wills se rend avec précaution ai cen­
tre de l’arène. Firpo. la figure marquée 
par les coups de Wills, fonce sauvage­
ment sur Wills et le pousse dans son 
coin. Le noir boxe avec precaution et 
réussit a éviter plusieurs coups dan­
gereux de la droite de Firpo. Wills 
porte deux coups de suite à la mâchoire 
de Firpo, mais ce dernier poursuit son 
attaque et atteint plusieurs fois Wills à 
la poitrine. Firpo semble encore très 
vigoureux et vise plu* souvent à la mâ­
choire de Wills qui se protège habile­
ment dans les prises de corps. Wills 
doit encaisser plusieurs solides • or.ps 
à la mâchoire et à la poitrine. Fi 'po a 
un avantage marqué et Wills est malme­
né atsex rudement sur la fin de la tonde 
Firpo la termine avec un avantagj mar­
qué.

ONZIEME RONDE

Les deux boxeurs semblent fatigués 
et ont perdu beaucoup de leur ardeur. 
Firpo manque un coup à la mneho-.re 
et en reçoit un a U poitrine. Il r.porte 

| par un crochet de droite. Une prise 
• de corps a lieu et l'arbitre doit «énarer 

les deux boxeurs. La foule les encourage 
, mais les deux boxeurs y vont moll. mtnt 
Plusieurs prises de corps ont lieu sans 
que l'on échange beaucoup de coups. 
L'arbitre intervient et ordonne à v:ipo 
de se battre. Quelques coups sont échan­
gés de part et d'autre, puis l'arbitie in­
tervient pour avertir cette fois W Ils 
d'avoir à se battre. Les coups ma quvnt 
de précision de part et d autre et r en 

t ne laisse prévoir qu’il y aura knoc’iout 
Les deux boxeurs semblent fatig .é*.

La ronde se finit par des prises «Je 
corps.

DOUZIEME RONDE
F.rpo ne semble plus avoir de courage 

U est frappe a volonté par Wills qu. f lit 
pleuvoir sur lui une grêle de coup* à la 
mâchoire et a la poitrine. Wills s un s 
vantege marqué. Il se joue tout «impie 
ment de Firpo.

La dernière ronde *•€ termine a»ec un
avantage marqué pour Wills.

Le combat démontra qua Willa aat an-

Eugène Leigh, entraîneur d'Epinard, à gauche, causant au parc BHmont avec 
Raymond M. Dale et W. Dalziel. de Mar kliam, Ontario.

LA COUPE DAVIS RES1E 
ENCORE AUX AMERICAINS

Ils n’ont aucune difficulté à triompher 
des représentants de (’Australie

(Presse Canadienna)
Philadelphie, 12—Les Etats-Unis, qui 

détiennent depuis 1Ù20 la coupe Davis, 
emblème du championnat mondi>l du 
lawn tennis, ont gagné haut la main, 
contre l’Australie, hier apres-miJi, sur 
les "courts” du Germantown Cricket club 
à Philadelphie, les deux premiers mat.h* 
de la ronde challenge 1^24 pour la t o- 
phée du secrétaire de la guerre Ja.is.

W illiam Tilden, de Philadelphie, ju* 
détient le championnat national am< ri 
cain dans les parties simples pou- hom­
mes, a complètement déclassé Frustra- 
lien Gerald Patterson, en trois “sets” 
consécutifs. Tilden a gagné aux scores 
da 6-4, 6-2, 6-2.

Vincent Richards de New Ycnker N.Y

—.-m. -a.-.. ,rs-  --------—=
tièremant supérieur à Firpo et qu? lors­
que Firpo a atteint Dempsey se fut ’nr 
pure chance.

Firpo n'est nullement un boxeur, mais 
un second rater.

LE ST-LAURLNT 
EST CHAMPION

Les clqbs St-Laurent et Royal Amateur 
se *ont rencontrés pour le championrat 
Amateur du Cap La partie fut jouee* 
sur le terrain de Golf situe entre les 
deux ponts. Bref ce fut une partie très 
contestée dont le St-Laurent sort.t vic­
torieux à U dixième manche par le sçorc 
de 8 à 2

Ce qui rendait la partie encore plus 
attrayante ce fut le duel que se livrè­
rent le* deux lanceurs F. Dumont et S. 
Dumont, mais Ferdinand Dumont du St- 
Laurent l'emporta haut la main on re­
tirant 2! frappeurs contre 10 pour non 
cousin Sam.

C'est ainsi que grâce au dévouement 
de toute son équipe et surtout à la te­
nue magestrale de son lanceur dans la 
boite la St-Laurent reste champion pour 
1924. Voici l'alignement des Champior.s: 
Receveur Bourassa, lanceur F. Dumont, 
1er but G. Viviers, 2e. Emile Faucher, 
3e. D. Dargis, arrêt court Wellia Fau- 
vageau. 1er champ Balleux, 2e. champ 
Pépin, 3e champ A. Larivière.

récemment choisi pour porter les cou­
leurs américaines dans a sérié Davis, 
a justifié le choix de ITnited States 
Lawn Tennis Association en jouart une 
partie de maître qu’il a gar.èa aussi en 
troia "sets’* contre Pat O'Hara Wo«d. 
Les scores ont été 6-8, 6 ?. 6-4 Les *o- 
lées de Richards ont été très dé ours- 
geantes pour l’Australien

Le troisième match de is ronde, une 
partie double entre Til-'n et W *.!!ivns 
Johnston, des Etats-Un « aura lira au­
jourd’hui. Si les gars des Antipodes ré­
ussissent â vaincre le* Américains an- 
jourd’hui, U question du championnat 
mondial sera décidée demain aler* 
qu’une partit simple sera jouée.

1ES COURSES
u’OITAWA

Ottawa 12—Ensigh Tige propriété de 
M. Alex. Bastien de Québec pilote par 
le jockey Neville s'ea*. rallié d'une faç 
çon splendide aprè* avoir subi trois 
échecs consécutifs ; ercredi a Ottawa, 
et a gagné en trois autres épreuves con­
sécutives, la course de 2.18 pour am- 
bleurs et une bourse de |500.

La piste était trè» boueuse et le 
tempi pluvieux. Jim Todd, jr, T.N.T., 
Eileen Yanoia t B. Hall ont pn- 
part à la course et e classèrent dans 
l'ordre donné. T.N.T. iragna la première 
épreuve en 2.21 1-4 alors qu’Ensigh Ti­
ge se classait troiaie- .e. Jimni To.Id. jr, 
prit les deux "beat.' ’ suivants et En- 
sigh se classa cinqu ». e, puis deuxieme 
T.N.T., fut retiré aj^es la cinquième 
épreuve et dans cet beat" décisif En- 
sigh Tige défit Jim T *dd jr, en 2.30.

En dépit de l'état de la pDt«; et de 
la température, les amateurs de la capi­
tale fédérale ont été témoins de l’une 
des courses les plus contestées de la 
saison 1924 du Circuit du St-Laurent.

La course de 2.22 p ur les ambleurs 
a été disputée en trois épreuves. Lcxi 
Moore conduit par le jockey Benny 
a gagné at Moquillon un autre cheval 
québécois a pris la deuxième position.

LES VAINQUEURS DE LA COURSE

yJ&wiv r

i

réponse
péremptoire 
là votre
SoiP

ronfenac

<&>

Les plus rares houblons, 
le meilleur malt, sa ma­
turation parfaite—voilà 
ce qui lui donne sa 
saveur incomparable.
Seule une bière de qua­
lité peut posséder cette 
couleur d'ambre clair, 
cette "mousse cré­
meuse," cette saveur 
forte, amére et piquante.

Demandez-la'^.
Elle en vaut la peine

DIDACE DUFRESNE
129. BONAVENTURE, TELEPHONE 809

DISTRIBUTEUR POUR LE COMMERCE

Voici les résultats
1ère course: 3.18 amble èiOi» .

1— Kneigh T.gt . . . .3 6 2 1 1 1
2— Jim Todd, jr .,..211222
3— T.N.T...................................1 2 4 4 8 1
4— Filaen F...............................  6 4 3 3 x x
â—Vanola. • . . . . . . â 3 I â * I
6—B. Hall......................... 4 6 6 6XX

Temps: 21 U; 28Vi ; 26; 24. 26’4 ; 30. 
2è Course: 2.22 amble: $560.-

1— Leii Moore...............................I 1 1
2— Moquillon................................... 3 2 2
3— Rags Todd............................. 2 6 3
4— Norma Direct..................... 6 3 4
6—Julia B............................................4f6
6—Kentuckey Todd .... 656

Temps: 2224; 26

LES PARTIES 5E 
BASEBALL D’HIER

New-York. 12.—Voici les résultats des 
parties de baseball qui ont été jouées 
hier, dans les ligues Nationale, Améri­
caine et Internationale.

LIGUE NATIONALE

A Brooklyn. 
Philadelphie. 
Brooklyn . .

LIGUE AMERICAINE

Lee Bitirbrcs de l’équipage de FAI eaandra î acbt Club vainqueurs dea cour­
tes de la Fête du Travail à Toronto.

A Detroit: — 
Chicago. . . . 
Détroit. . . .

A Boston: —
New-York 
Boston

R. H. E.
7 12 2
8 10 U

R H E.
4 7 2
5 11 1

K. H. E
- M

.3 9 1

UNE UNION 
INTERNATIONALE

Lewiston. Maine, 12—Le club dis ra- 
quetteur* Montagnard, do Lew;*' n et 
Auburn. Maine travaille de plu* on p’ i* 
activement afin d’obtenir que la pr.chiii- 
ne convention de l’Union Canadien e d** 
Raquetteurs soit transformée en une con 
ventlon internationale et qu’elle a.* Heu 
a Lewiston. Tous les efforts ont été 
tentés pour induire les conventionniates 
canadien» a venir siéger ici

Des demarche» ont été faite* auprès 
du "congrtSKman" Wallace-H. VhDe 
rt Auburn, et du .«‘énateur fédéra, Bar' 
M. Fernald de West Poland, afi" que 
ceux qui visiteraient Lew i>ton a 1 i- 
sion d’une convention internationa’e -‘es 
raquetteurs ne soient pas ennuya* à la 
frontière par Iq» officiers du dt” uni­
ment de l'Immigration. Le député 
White a confère a ce sujet ces jour> 
derniars avec M James J. Davis, secré­
taire du Travail, a Washington, qui é- 
tait de passage a Lewiston.

Le sénateur Fernald un ami de* fran­
co-américains, est égaler c ! ; ' en commu­
nication avec l’Immigration aniér cai< o 
Il affirme que "les amis raquetteurs du 
Canada pourront venir sans encombre 
aux Etats-Unis, sans certificat et san* 
payer de taxe à la frontière."

Le Montagnard et un groupe d p ir- 
tiî* offrent de préparer une grar. ’e ré­

ception aux Canadiens si 1 U. C. R., tienc 
•a convention dan» le Maine. Si 260 ex­
cursionnistes font le voyage, le pnx de 
po sage de Montreal à Lewiston s?ra ré­
duit a quinze dollars.

I*e Montagnard a demandé «on admis­
sion dans l'Union Canadienne des R«- 
quetteur-. Il enverra une déiegai'on \ 
l’assemblée >emi-ar.nuelie qui aura lieu 
a Montreal au cour» du mois de novem­
bre.

LIGUE AMERICAINE
Washington............................ 81 67
New-York................................. 80 6g
Detroit..................................... 77 63
St-Louis.............................. 70 66
Cleveland............................ 64 76
Philadelphie................................ 61 77
Boston . ...................... 60 78
Chicago..................................... 69 78

LIGUE NATIONALE

.*«7) 

.5 .’J 
J>5 t 
:615
•46*
-442
.475
.431

New York. . . 84 f*4 600
Brooklyn ... . 85 56 .r** *
Pittaburgh. . ..... . 79 56 .586
Cincinnati. . . 75 64 .52J
Chicago. . . .................. . 71 64 .526
St-Louis. . . • . • • • . 58 .418
Philadelphie • . • . • . 51 86 .372
Boston. . . 48 90 .348

LIGUE INI EK N AT U EN A LE
P.iltimore. . 104 .703
Toronto. . . ... 94 60 .610
Rochester • • • . . • 76 76 .500
Buffalo. . . . • • • • 73 74 .497
Newark. . . • . • • • 72 78 .480
Syracuse. . . . • • • 70 76 .479
Reading . . 59 84 .411
Jersey City. .................... 47 103 •313

A Philadelphie — R H t
Washington . . . • .7 LS 0

Philadelphie * • • • 4 11 1

A St-Louis ( 1ère jouta»: — R. U t
Cleveland .12 13 1
St-Louis 12 2

A Boston <2ème joute) — Pv H. F
Newr-York .4 9 0
Boston.................................... .8 7 1

A Si-Louis (2ème joute > -- R. H F
Cleveland .10 14 3i

St-Louis . 6 15 6

LIGUE INTERNATIONALE

A Toronto — R ■ F. |
Syracuse • • • • 2 8
Toronto . » . • ’ 12 O

Une seule joute était au programme

Exigez !e Véritable
“KANT-KREASE"

Sicp n’est pas un faux cd Tooke 
-ce n est pas un KANT-KREASE*

En exigeant le ~Kant-Krcase~, en regardant si 
la bande en porte bien le nom. vous vous 
ar.Mirez le veritable produit de Tooke—un 
/aux-col qui ne rétrécit pas et du modèle 
•jui vous convient—un faux-col que vous
Êouvez porter confortablement, qui parait 

len et dura longtemps.
Méfie*-vous 6m c<nitrtftç*n*

Vî

do l* Nationale. Deux paries devaient 
cira joué** dans 1 In’ernatioaala.
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MacDONALD 
ET LA CRISE 

DU CHOMAGE
Cju'advlrrulra-t-il de l'unité du parti 

♦ •u’ r rr anglai* le jour où fouver- 
nemeni aéra • n préaence d»* graves 
Conflit» *t\*- • -u r ?

LLc» RADICAUX

L'interview de »! Snowden au “Man­
chester Ou-rdian"/rj août) apres avoir 
produit d'abord ur.e certains impression 
sur l’opimor frarçaise, semble mainte­
nir.» avoir révwlé à l’opinion britannique 
olle-mêne 1 importance des divergences 
de vues qui séparent les différents mem­
bres du cabinet et qui en d’autre» temps 
auraient ri que peut-être d'aboutir a 
une véritable criae politique.

Rien que M bnowden ait protesté con­
tre. \% forme que Toneavait donnée a cer­
taine parties de net déclarations, et 
bitn que les journaux officieux affirment 
naturelUmert qu’il n’y a pas le moindre 
a»gne de crfte au sein du cabine*, il 
temble bien que M Snowden et quelques- 
ors de ses collègues n'aient pas Je moins 
du monde approuve la façon dont M. Ksm 
eay MacDonald a mené, malgré eux, et 
quelqu efois a leur insu, les négocia­
tions anglo-russes et les travaux de la 
Conférence. 4»

Les organes d’opposition « omma le 
“In ily Mari” ont été les premiers à dé­
noncer l’antagonisme de M. Snowden et 
fin M. Ramsay MacDonald: mais au­
jourd’hui les journaux libéraux eux-mé- 
mrs (“Westminster Gazette”, “Daily 
News accordent une importance capita­
le aux déclarations de» M. Snowden et 
aux menaces do crise qu’elles risque­
raient d’amerer si M. Ramsay MacDonald 
i’éiait pas pirti pour l'Ecosse et ne s’abs- 
terai’ pas de toute polémique

Toutefois le “Daily MaiT’affirma que 
M Snowden n'est pas seul, au aein du 

-, a condamner le traité anglo- 
et la garantie de l’emprunt aux 

• Selon lui, M. Thomas et M

HARRY GRAN FIELD EN DONNE 
TOUT LE CREDIT A TANLAC

Ma santé est tellement améliorée
ou’il me faut d re que Tanlac est un re- 
mede et tonique • rHordinaire,”’ de 
clare Harry Granfield, de 1*3 rue Have-
ty, Toronto, Ont.

“J’ai offert d’indigf stion pendant 
deux ans, si fortement que je me sentais 
incapable de faire quoi que ce soit. 
Mes nerfs devinrent tous tendus, et 
mon sommeil agité. J’avais perdu toute 
energie, et je devenais facilement fati­
gue.

“Depuis que j’ai pris Tanlac, mon appé­
tit eut merveilleux, et mon estomac ne 
me cause plus de douleurs. Mon som­
meil est profond et reposant, et le ma­
tin je me leva avec une energie renou­
velée, et je me sens réellement disposé a 
un travail actif, pour la premiere fois en > 
deux an» J« suis en faveur de Tanlac."

Tanlac se vend chez tous les bons 
pharmaciens. N’acceptes pas de succé­
dané. Il s'est vendu plus de 40 mil- : 
lions de bouteilles

Les pilules végétales Tanlac pour la 
constipation faites et recommandées par 
les fabricants de Tanlac.

I

NOUVEAU
GLAÇAGE

Tranrformei le* r?si//s# rteetitâ atte

MAPLEINE
A un» saveur délici»ua« dans 
Us remplissages et glaçages
de gâteaux, poudings, sauces

ratisseries et bonbons faits 
la maison. Riche—agréable 

—varié.
Cktt 101 êpicura

vVli/4

CE QÜU Y A Dfc MIEUX
Dour toute occasion

jue ce soit pour cadeaux, fian* 
çaillea ou autres, 

vous sommes toujours à votre 
entière disposition, 

votre assortiment de Bijoute­
ries, Coutelleries, Ver Taillé, 
etc.,est le plus grand qui soit 

'I n'y a pas d’erreur à faire en 
voyant.

L T. LAFLAMME
. lor»oge. -B.^outier 

- RUE DES FORCES — <0
Trois-Rivières

Clynaa seiaient aux-mèmes très mécon­
tents de ce que M. MacDonald n’ait pas 
juge utile d«, les consulter avant de pro- 
mettre l'emprunt et ils deviendraient de 
plus en plus jaloux de l'independance 
que M. MacDonsld affecta A l'égard de 
ses propres collègues.

Si l’on en croit toujours le “Daily 
Mail", M. MacDonald espérait, en trai­
tant avec les Russes, s'attirer les favours 
des extrémistes dans le tempa qu’il au­
rait gagné l'opinion de* milieux modé­
rés et du monde des affaires grâce à la 
réussite de la Conférence. On lui prêtait 
même l'intention de recourir de lui- 
même des ITutvmne aux élections géné­
rales au nom de ces deux succès.

Or, depuis quelque temps, la situation 
aurait complètement changé. Les milieux 
économiques n'ipprouvent ni l'emprunt 
) romis aux Soviets ni certaines parties 
des accords de Londres où ils voient une 
menace pour leurs propres industries et 
les milieux socialistes eux-mêmes ne se 
montreraient pas très enthousiastes a 
i egard de l’accord anglo-russe: le “Daily 
Mail” affirme même que des protestations 
a cet egard sont parvenues de milieux 
du Labour l'arty que l'on n'aurait jamais 
cru si hostDes a l’emprunt.

De Labour Party craindrait aujourd’­
hui d'etre entraîne, à la rentrée, contre 

1 : on gré, a des élections générales sur 
un terrain qu’il n'aurait pas lui-même 

l choisi.
D'autre part, au fur et à mesure que

** pn.longo le maintien au pouvoir de 
Y' Ramsay MacDonald, l’extrémisme fait 
' e> progrès indéniables dans le» milieux 
'o« ialistes. Le» révolutionnaires qui ne 
peuvent vivre que de l’opposition s'ac­
commodent mal de ce gouvernement so­
cialiste qui pratique a l’intérieur la 
politique la plus prudente et la plus mo­
déré*. Aussi voit-on grandir chaque 

jour, en dehur» du mouvement commu­
niste proprement dit, le mécontentement 
de» militants qui reclament l'avenement 

J de la politique de socialisation qu’on 
leur a depuis si longtemps promis.

Ce mécontentement des ouvriers révo­
lu.lonnaire* ou simplement socialistes 
s'exprimera sans doute durant les pro- 

! chains congres.
Vouant au Congres annuel du Labour 

| Party qui doit tenir cette année a« 
début d'octobre, on sait qu'une de seâ 

J meilleures tradition» a toujours consiste 
d ms la iritique interminable des acte» 

J de> chefs ou parti durant l'année passée; 
J il est probable qu'il ne manquera pas cet­
te foia-ci encore a cette tradition, mais 
comme ses chefs sont en meme temps 
aujourd'hui les membre» du gouverne­
ment responsables, il est évident que les 
critiques deu militants yu les attaque» 
«Je la minorité prendront une importance 
Politique beaucoup plu» considérable que 
dr.abitudc.

11 suffirait pour se rendre compte de 
l eiat d’esprit des militants de lire quel- 
qtftis-uiies des 3*4 résolutions qui ont 
* te d ore» et déjà déposées sur le bureau 
du Congres: en dehors des manifestation 
pk s ou moins puériles qui reprochent 
aux nnnufre» socialistes d'avoir revêtu 
l'habit de tour, de nombreuse» motion» 
prcteetcut contre l'attitudo trop mode 
r» • du gouvernement travailliste, recla- 
nu nt le depart de quelques-uns des se­
cretaires d'Ltat ou demandent meme la 
t ommation effective de» ministres par 
'e t yngre* du Labour i’arty.

f^est vrai que d'ici le mois d'octobre 
les leaders du parti pourront peut-ttre 
»»*prendre en mains leurs troupes. Mais

il r.’en reste pa» moins qu’on assiste à la 
formation plus ou moins consciente de 
toute une aile gauche travailliste qui 
pourra éventuewement donner plus de 
pr se encore a l’action destructive orga­
nisée par lee extrémistes et l’Internatio­
nale de Moscou.

Et l’on peut se 'demander alors ce 
qu’il adviendrait de l'autorité de M. 
Rimsiy MacDonald si le chômage con­
tinuait a augmenter comme il est en 
tn-in de le •air'» en ce moment (du 30 
juin au 11 août le nombre de» chômeurs 
enregistré» a augmente de plu» de 80 000 
u iités) et si tout le gouvernement se 
trouvait tou* d’un coup en face de con­
flit» ouvrier» mettant en danger toute 
la vie economique de la nation.

Etant donné les divisions du Labour 
Party et 1 affaiblissement de l'autorité 
de M. Ramsay MacDonald sur les mili­
tant» les plu» actifs du mouvement ou­
vrier, on peut »e demander a bon droit 
te qu'il adviendrait de l’unité du mou- 
vcmen. travailliste le jour où le gouver­
nement serait mis en présence de con- 
tlits sociaux' de grande envergure.

Saint-Syl vère

Mlle Ernestine Bouchard est revenue 
de Montréal, ou elle a ?a«»é quelque»
jours.

— Mlle Maria Rpuchard de cette ville 
est à Parent pour quelques jours.

— M. Ernest Gendron et Georges Aimé 
Dufour sont partis pour le séminaire de 
Troi» Rivières.

— M. Lucien Desbiens, Léon Gervais 
Germain Gervais, pour le Petit Séminaire 
de Quebec, et M. Antonio Tremblay pour 
le collège de Lévis.

— M. Onésima Dallaire, E. E. D., M. A. 
Philippe Furois, E. E. A. sont partis 
pour Montréal, où il» continueront leurs 
études a l'Univefsite de Montréal.

—M. Alma Tremblay. E. E. L. est parti 
pour l’Université Laval de Québec.

— Mme Fred Wadleigh de Manseau a 
passe quelques jours ici.

— M. F. Séguin de cette ville evt à 
Québec où il passera la semaine.

—Le docteur et Mme Max Comtois, 
sont revenus d’un voyage d’une sema,ne 
a Montreal.

—M. Donat Beaupré architecte de 
Montréal a passé la journée du dimanche 
en ville.

—Mlle Madeleine Comtois de Piene- 
ville est l'invitée du Dr et Mme Comtois 
pour quelque temps.

—Mllo Marguerite Yallièrct de Saint- 
Lambert près de Montreal, est revenue 
a La Tuque pour continuer ses études 
chez les Rév. S. S. de l’Assomption.

Le notaire et Mme P. E. Riberdv sont 
revenus d'une promenade au Lac St*Jv*n 
et au Saguenay.

—Le Dr Philippe Riberdy est parti 
pour New York, il fera le trajet en auto 
avec des amis.

— Mlle Charlotte Lemieux est revenue 
de Montréal où elle a subi une operation 
Elle est parfaitement rétablie.

—M. J. J. Metzner e»t parti pou’ New- 
York .

— MM. René Tremblay et Albert Gra­
vel sont partit pour Chicoutimi où ils 
continueront leurs études su séminaire 
de l'endroit.

Nous apprenons avec plaisir l’arrivée 
du docteur /\rthur Ricard au milieu de 
nous Nous lui bouhaitons la plus cordia­
le bienvenue.

En visite chez M. Paul Faucher. Mlles 
Rosé et Germaine Charretier de Sainte- 
Gertrude.

— M. Hector Piche, et Mlle M -Anne 
Piché de Bécancour en voyage d'affaires 
Sylvère.

M et Mme W ilfi^d Leblanc font une 
promenade a Sainte-Gertrude.

— M. et Mme Antonio St-Louie a Saint 
a St-Sylveré!

Mlle Bernadette Piche en visite chez 
M. Ludger Désilets, dernièrement.

—M. Roland Morel est allé continuer 
ses étude» au Séminaire de Nicolet.

—(Jette semaine a lieu le catéchisme 
préparatoire a la communion solennelle 
Quarante-sept enfants assistent.

—Mme Orner Piché et son fils Jules 
en visite chex Mme Arthur Gene*t der­
nièrement.

—M. et Mme Eloi St Louis s Sainte- 
Gertrude

M. et Mme Athansse Morissette 
chex M. Gaspard Genest.

— M. et Mme Jeffrey et Paul Proven- 
eher de Ste-Gertrude chex M. Ernest 
Provencher, ce» jours dernier».

— M. et Mme Kosano Blanchct de Ste- 
Gertrude chex M. Eugène Rhcault der­
nièrement..

MAISON D'AFFAIRES
Le roi et la reine d’Angleterre ont sui­

vi la tradition en devenant pour quel­
ques jours les hôtes du duc de Rich­
mond et Gordon.

George V éprouve d’ailleurs un vif 
plaisir à résider dan» cette demeure sei­
gneuriale. Il y peut contempler a loisir 
les collections précieuses amassées par 
les propriétaires, véritables trésor» dont 
la valeur est inestimable, les meuble» 

i ayant appartenu à la famille des Stuarts, 
' l'assiette d’argent dont se servit Na­
poleon le matin même de Waterloo, un 
service de toilette en or battu offert a 
Charles II, etc. Il peut aussi déguster, à 
table, un vin de Bourgogne, dont le bou­
quet exceptionnel s’accroît encore par le 
souvenir qu’il évoque.

Otait en 1914. Pour honorer Leurs 
Majestés, le duc de Richmond et Gordon 
ordonna a son intendant de se faire ex­
pédier de Bourgogne quelque# échantil­
lons des plus vénérables crus.

Trois temaines apres, des caisses arri­
vaient. Le hasard voulut que la duc, 
passant par la, a‘»s>#tàt a leur déballage, 
ht ses cheveux se herisserent, lorsqu’il 
lut sur l'étiquette d'envoi l'adresse sui­
vante:

“M. Richmond. Gordon et Cie ’’
Les viticulteurs avaient pris le noble 

duc pour une banale maison de commer­
ce.

Il pensa en faire une maladie. Elle 
avorta, heureusement, grâce aux vertus 
kupeneuremont curatives du bourgogne.

FAMEUX VISITEURS

%

QUOI QU'IL EN SOIT, le Vendeur Choisi
de Goodyear pent suppléer à vos besoins

LE Vendeur Choisi de 
/ Goodyear réalise que 
les besoins des automo­

bilistes varient. Il offre 
un assortiment complet 
de pneus pour faire face 
à ces besoins—tous sont 
de qualité et de produc­
tion Goodyear.
Un bas prix vous est peut* 
être de première impor­
tance. Il se peut que vous 
ne désiriez conduire votre 
char que jusqu'au prin­
temps. Peut-être avez 
vous besoin de l’emprise 
de la semelle All- 
Weather. Partez vous 
pour un long voyage où 
il vous faut une sûreté 
absolue. Vous désirez 
peut-être le confort mocl-

GOOD YEAR

Tirf.s & 
Tubes

Selected Dealer.

Achetez là où il y a 
renseigne ci-haute

leux des pnsus ballons. 
Ou préférez les nouvelles 
petites roues ou encore 
désirez vous continuer à 
faire usage de vos roues 
et jantes actuelles.

Quoi qu’il en soit, le Ven­
deur Choise de Goodyear 
peut suppléer à vos be­
soins. Goodyear construit 
un pneu pour chaque 
poche et chaque besoin. 
Tous donnent un service 
hors-ligne.

Faites une visite à votre 
Vendeur Choisi de Good­
year. Vous n’aurez pas à 
courir les magasins car il 
a tout ce que vous pouvez 
avoir besoin «n fait de 
pneus.

Goodyear means Good Wear

MADE IN CANADA

OFFENSE GRAVE
(Presse Canadienne)

Guelph, 12. Frank Averil, autrefois de 
Granby, Que., b'étant reconnu coupable 
d’une offense grave, a été condamne a 
Fortsmouth.

Dans à peine deux 
clins d’oeil un repas savon 
reux, plein de goût pour 
satisfaire la plus grande

Flocon* de mai* croquants et crou* 
tillants, au**i nourrissant» qu'il* 
*ont bon*.

Les flocon* de blé

Toujours frais comme 
au sortir du four

(Presse Canadienne)
Montreal, 12. 1m; (.anada va recevoir

cet automne la visite de plusieurs per­
sonnages 'imeux, dont deux femmes 
memb: «le la chambre «le» commune»
d’Angle « ' . utvant les rapports parve­
nus ici.

Le kfes honoi.il/le M. H. A. L. Fosher, 
président du < onseil d'Enneignement en 
Grande Bretagne sous l'a«l n.stration 
Lloyd George, la duchesse d'Athol, dé­
puté de Kinrose o». .* extern Parth a la 
chambre des communes anglaise, et Mme 
Philip Snowden, 1 un «ie>* femmes le» 
plu» connues dan# le mouvement ouvrier 
en Angleterre, et épou u» M. Philip 
Snowden, chancelier de l'Echiquier dans 
le cabinet britannique, ont accepté l’in­
vitation qui leur a été faite de visitor 
le Canada m«u» • - auspices du Conseil 
Nation:.! «l'Enseignement. Le» autres 
personnaj.es «le marque que l'on attend 
nu pay» son' Mlle Margmret Bondfleld, 
M. P . et M. Geoffrey Dawson, rédacteur 
«la Time-, u Londres. Mlle Bondfte'.d 
s’embarque pour le Canada samedi, en 
mDsion pour le compte du gouverne­
ment, dit-on.

MORT SUBITE
Montreal, 12 Alors qu’il descendait 

av«>- pré«.»pi‘ t.on au aous-soi pour em- 
p«vhet une petite inondation de se pio- 
duire dan» l'établi!--em en t de Importe, 
Martin, Limitée, hier apr« midi, Osies 
Beaudin, 40 an», pointeur, tomba raide 
mort dan» l’escalier. On dit qu'il souf­
frait d'une maladie de coeur. Il est pro­
bable q le #a \ r vn ajoutée à
Pexcit-xticn ont causé sa mort.

Exi^et le carton rouge et verL

LE PONT DE LA hIVE SUD
Montreal, 12.—I-e» représentant» des 

municipalité» intéressée# dans 1a con#-
i-ui ion du pont «iui doit relier la rlv» 
-n i. se «ont rendus a la commission du 
y ici, et ont discuté Is situation tree 
L s membres de la commission Les re 
pré«entanti de la presse ont été exclu» 
«le rassembler, et W L. McDougaîd. pré­
sident de la con mission du port, n’a 
pas \ ou 1 1 do declaration âpre»
rassemblée, si ce m'est que tout ce qui
met ea rapport avec 2« pont va bien.

LE PRINCE NE SERA 
PAS INCOGNITO

(Spé .1 au “Nouvelliste”)
Mont1 cal, 12.—Contrairement à ce que 

l’on a pu croire, S. A. R. le prince de

Galles ne voyagera pas incognito en 
Canada comme la dernière fois, mais 
portera son titre de cour. H s'appellera 
simplement “S. A. R. le prince de Galles ’ 
en vacance au Canada.

Ce renseignement a été communiqué 
officiellement au chemin de fer National 
du Canada sur le réseau duquel le prin­
ce voyagera jusqu’à son ranch à Wigh 
River, Alberta.

Son altesse s'en tient cependant à son 
premier projet.—11 ne fera aucune visi­
te officielle de New London à Wigh 
River. Son horaire prepare a sa deman­
de par le chemin de fer National du 
Canada ne comprend aucun arrêt de 
plus de 15 minutes à aucun endroit en

Canada ou aux Etats-Unis, et ces ar­
rêta ne seront faits que pour les be­
soins du service. Car il a été décidé 
que le prince #e rendrait à son ranch 
le plus tôt possible. Comme question 
de fait, il parcoura la distance entre 
New London et High River en moins de 
quatre jours. L'horaire définitif du 
train du prince, n'a pas été réglé. Mais

de façon générale le train du chemin 
de fer National du Canada qui condui­
ra le prince passera aux endroits sui­
vants aux dates ici spécifiées, lundi, 
septembre 15: Pembroke Junction, Brent. 
North Bay. Mardi, 16 sept. Capreol Fo- 
leyet, Howepayne, Longlac, Makina, 
Armstrong, Fione, Lookout, mercredi,17

septembre, Redditt, Winnipeg, Rivers, 
Melville, Nations, Saskatoon, jeudi, 19 
septembre, Kindersley, Harma, Calgary 
et High River.

Cet itinéraire a été réglé avec la suit* 
du Prince et il est conforme au désif 
exprimé par Son Altesse. Pour la pris 
vauté et la liberté la plus complete du« 
rant le voyage, aucun plan n’fc été ar« 
rêté encore pour le voyage de retour. 
Sinon que le prince fera une visite A 
Jasper Park Lodge dans les montagnes 
Rocheuses. Cette visite se fera durant 
le mois d’octobre probablement. A J»s« 
per, le prince sera l'hôte du chemin dq 
fer National du Canada qui s’occuper* 
de l’amuser et de lui faire visiter cf 
fameux endroit de tourisme.

Détruise^ 
les mouches 
des l 'origine

vidanges

Mettez une
cuillerée à thé de

LESSIVE
GILLETT

4 %£N r LOCO NS 
dans le récepteur h 
{.vidanges tous les 
quelques jours. Cela 
empêche les mouches 
de se multiplier

La LESSffE 6ILLCTT 
entretient tout propre 

et sanitaire.

Ces Fox Trots ont un charme tout particulier ! 
Les entendre, c’est les acheter !

“June Night” et “Only You”, le* deux dernier* fox-trot* joué* par les orches­
tre* “Waring’* Pennsylvanian*” et “International Novelty” »ont une véritable 
révélation. Ce sont de* enrégi*trement* comme ceux-là qui ont valu aux re­
cord* de danse “La Voix de *on Maître”—Victor la popularité dont il* jouis­
sent aujourd’hui. Ce* deux morceaux charmeront le* amateur* de la danse qui 
savent reconnaître et apprécier la maîtrise de» orchestre* le* plu* erftrainan*^ 
de l’univers.

June Night—Fox-trot Waring** Pennsylvanianr
Only You—Fox-trot

19380 J (Tiré de l'opérette ’TU Say She Is )
Orchestre International Novelty 

l (Refrain chanté par Lewis James)

Trois autres Fox Trots 
pleins de verve et d’entrain

[Hinky Dinky Parlay Voo—Fox-trot
Jan Garber et son Orchestre 

19403; You’ll Never Get to Heaven With 
Those Eye*—Fox-trot

George Olsen et sa musiqu*

II Want to be Happy—Fox trot 
19404;! Never Care About Tomorrow—*

[Fox-trot Jan Garber et son Orch.

[Somebody Love* Me—Fox-trot 
19414 Lonely Little Melody—Fox-trot

Paul Whiteman et »on Orch.

Les record*“La Voix 
Je son Maître” - Vic­
tor, sont en toutes 
circonstances un pré­
sent incomparable. 
Livraisons et expédi­
tions faciles dans 
tout le Canada.

Records à double côté 
10 pouce» ■

rhts 1rs dépositaires

'La Voix de son Maître”—Victor

VICTOR TALKING MACHINE COMPANY
of Canada, Limited

La Voix de son MaîtreVictor
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Semence de mépris
Le procès Leopold Nathan et 

Richard Loeb ne relèvera aucune- 
ment le prestige de la justice amé­
ricaine aux yeux du peuple.

Les assasins n’ont pas nié leur 
crime. Ils l’on confessé avec tou­
tes les circoustances atroces qui 
l'ont précédé et suivi. Jamais 
meurtre n’a été plus froidement 
conçu et exécuté. Les meurtriers 
étaient d ejeunes universitaires, 
d intelligence supérieure. De l'a­
veu même du juge, l’on ne saurait 
trouver de circonstances atténuan­
tes dans leur passé^

ils n'en échappent pas moins 
à la potence.

Sans doute l'emprisonnement 
à perpétuité est une dure rançon 
du crime, mais il ne faudrait pas 
interpréter ce jugement trop à la 
lettre. 11 permet une libération a- 
près trente-sept ans de péniten­
cier. fclt d’ici là que d’interven­
tions sont possibles! Rappelons- 
nous comment Harry Thaw, servi 
par ies millions de sa famille, é- 
chappald’abord à l'échafaud puis 
finit par recouvrer sa liberté abso­
lue.

Nous voulons bien croire que la 
justice américaine n’a pas été cor­
rompue dans le procès Nathan et 
Loeb, mais cela n’empêchera pas 
la foule de conclure que sans les 
millions de leurs parents les deux 
jeunes assassins auraient expié leur 
crime sur l'échafaud.

Ce dernier procès n'ajoutera 
aucunement au prestige de la jus- 
tee amércane. 11 ne fera que con­
firmer la foule dans son ipinion 
que l’or joue un rôle pussant dans 
ses sévérités et ses tendresses.

Les aliénistes
Le premier ministre de notre pro­
vince a prononcé un remarquable 
discours au congrès des médecins 
de langue française. Avocat de 
longue expérience et procureur de 
notre province, il a cru devoir 
toucher à l'important sujet des ex­
pertises d’aliénistes dans les cau­
ses criminelles en notre pays et 
aux Etats-Unis. 11 a signalé les "é- 
carts décevants que nous consta­
tons maintes fois entre les opi­
nions des médecins qui, au lieu 
d’éelaurer le tribunal, ajoutent 
souvent à ses embarras.”

Le premier ministre a cité à son 
auditoire le cas typique de Chica­
go

LE NOUVELLISTE U **NOL \ ELLlai L’ est pullu par
ia Lie 4a Puülicat oa -LE NOUVEL^
LL» I E” Ltéc, 21, rue du TroRp
Kivièrea. President. J.-H. Fortier;
directeur-gerant, Emile Jean.

TROIS-RIVIERES, VENDREDI 12 SEPTEMBRE 1924

LA GREVE DES TELEGRAPHISTES 
N’AFFECTE PAS LE “NOUVELLISTE’

ÜÏÜ.'t.'îiLE RAPPORT DU COMBAT
pide que (f habitude

NOUVELLESMONDIALES
La grevé des télégraphistes dure déjà

WILLS-FIRPO PAR RADIO
La grève des télégraphistes de la Ca-I de la bataille Willa-Kirpu. La foule a 

nadian Press ayant interrompu, depuis J la porte de nos bureaus, hier soir, a pu 
deux heures hier après-midi, tout ser- se convaincre que grâce* a cette organi*

_ . .vice de nouvelles au moyen des métho-
depuis près de vingt-quatre heures, mais | des ordinaires'de transmission, c’est a- 
il est assez difficile de dire qu’elle affec- 1 vec plaisir que noua avons accepté, hier
te sérieusement les journaux. Ces der­
niers comme toujours ont su se montrer 
à la hauteur des circonstances. Et c'est 
ainsi que ‘‘Le Nouvelliste”, isolé au dé­
but de l’après-midi de tout service télé­
graphique, n’en a pas moins su organi­
ser un service par radio pour la bataille 
Wills-Firpo. Le service a été rapide 
et a donné entièrement satisfaction a la 
foule. •

Ce matin le téléphone longue distance! 
a pris la place du télégraphe et par i | 
système déjà bien organisé, nous sommes* 
en mesure de donner à nos lecteurs tou­
tes les principales nouvelles du monde 
entier.

Les amateurs de sport trouveront dans 
le journal d’aujourd'hui comme à l'or­
dinaire le rapport des parties de base­
ball des grandes ligues, des courses, etc. 
On trouvera dans le journal d’aujourd'­
hui les derniers évènements des séances 
de la Ligue des Nations a Genève ainsi 
que de la guerre en Chine.

Les télégraphistes en greve n’ont rien 
épargné pour essayer de réduire les 
journaux. Ils ont même obtenu de* télé­
graphistes commerciaux qu’ils ne trans­
mettent pas de dépêches aux journaux. 
Ca été peine inutile de leur part, car 
nous avons eu immédiatement recours 
au téléphone longue distance et les nou­
velles voulues ont été obtenues.

On sera peut-être surpris d’apprendre 
que le téléphoné donne un service encore 
plus rapide que le télégraphe pour re- 
d’une eerie de circuits de longue dis­
tance, avec Montréal comme centre, a 
donné d’excellents résultat».

aoir l'offre dk M. Dumont Globenaky, 
gérant de la maison C. W. Lindsay, qai 
mit à notre disposition un puissant ap­
pareil de radio Marconiphone avec le­
quel nous pûmes recevoir directement 
de l’arène, ronde par ronde, les détails

sation, notre service d'informations fut 
aussi rapide que d’habitude.

Nous voulons aussi profiter de la 
circonstance pour remercier les télé- 
phonistea du Bell Telephone, qui ont 
fait tout ce qui était humainement possi­
ble, hier soir, pour nous assurer un ser­
vice téléphonique ininterrompu avec nos 
sources de renseignements.

INPCVATION 
A L’ACADEMIE 

DE LA SALLE
q confie l’enseignement de laiulsis 
a M. H . E. ( oilier, ancien journaliste 
et professeur dune très grand* x- 
périenre.

COMME LE MONT ST LOUIS

M01SAN
Suite ua la page 1 *

Pu Moisan qui était entre en cour 
encadre de deux policiers en sortit cet­
te fois accompagne de ses deux défen­
seurs MM. LaVergne et Simard, qui re­
çurent de chaleureuses félicitations. 
Moisan étaiat journalier a Ste-Florence. 
Il a plusieurs snfants. Sa femme est 
actuellement malade dans un hôpital 
de Sherbrooke. Il ira porter lui-méme 
l'heureuse nouvelle de son acquittement 

Quant aux quatre autres accusés "qui 
attendent leur procès, il est bien pro­
bable qu'aujourd'hui ils pourront res­
pirer, comme leur smi Moisan, l’air de 
la liberté. Un jury sera assermenté et

La

L'enseignement de l’anglais a l'Aca­
démie de la Salle va recevoir une impul­
sion nouvelle par suite de l’engagement 
que vient de faire le R. F. Germain, di­
recteur, d’un professeur de langue an­
glaise, M. William E. Collier.

Le nouveau titulaire de l’enseigne­
ment de l'anglai* a l'Académie de la 
Salle se recommande par une longue »x 
pénence dans les ‘‘high schools” et les 
écoles publiques. Ancien soldat et of­
ficier de l'armée canadienne, il a fait du 
journalisme dans l’un des plus grands 
journaux anglais de Montréal. Il a pu­
blié durant quelque temps une inu-ret»- 
sante revue anglaise "The Beaver' .

i'ar celte addition au corps actuel de 
professeurs de l’Atademie de la .Salle, le 
R. F. Getmain veut faire de l’Académie 
de la Salle une institution qui pourra 
rivaliser avec le Mont-St-Louis et le 
college Manhattan de New York

Ce dernier college des Frères des UvO- 
1 ! le» Chrétiennes compte au nombre de

, • _] I * J I *11 ‘anc>cn* «lèves d’illu»tres person a

venrication des livres de la ville nei*“co,t‘r 1**Cird,n*ul‘H*ye,,t Mu’"_ | delein, plusieurs membres de la hi**rar-

pourra pas être faite à temps
| fessions libérales.

“Il est de» plu» importants que les li-i ^ Collier, le nouveau titu!
vres soient tenus à date J r permettre

; - - - -- m

RETARD DE QUATRE MOIS
pro-

Le meme retard qui s'est produit dans 
la vérification des livres de notre ville 
iranace de ee répéter à moins qu’on y 
porte promptement remède. Les em­
ployés de la trésorerie ont plus de beso­
gne qu’ils n’en peuvent faire. Le travail 
a augmenté dans ee département de 
l’administration municipale, beaucoup 
plus rapidement que le nombre des em­
ployés. L’an dernier, pour permettre au 
vérificateur de pouvoir terminer la vé­
rification des livres, il fallut durant plu­
sieurs semaines faire faire du travail 
supplémentaire à une partie des em­
ployés de la trésorerie. On croyait a- 
voir repris le temps perdu et que la 
vérification des livres pourrait cette an­
née se faire rapidement. Mais non, M. 
J. H. René de Cotret, vérificateur des 
livres de is corporation et de la com­
mission scolaire, porte à l’attention du 
conseil dans une récente lettre que tout 
le travail est en arrière de quatre mois 
et que sans travail supplémentaire de 
la part des employée de la trésorerie, 
il lui sera impossible de terminer en 
janvier la vérification des livre» de la 
corporation et de la commission scolai­
re.

Voici le texte de sa lettre:
‘‘J’ai commencé à faire la vérification 

des livres de la cité. J’ai constaté que 
le travail des livres est bien en retard. 
Il y a des entrees de quatre moi* qui 
ne sont pas faite» dans la Caisse Géné­
rale, une partie des additions des dif-

Le rideau tombera alors sur l'affai­
re Blaquières jusqu'au jour où on re­
trouvera Michel le fugitif, que ses amis 
de Ste-Florence ont accusé d avoir tué 
le garde pêche par pur accident.

.v. x^»u*_a- la Couronne déclarera probablement
• *r\ * i qu elle n’a pas de preuve à offrir, Après .*(rents livres ne sont pas faites ainsi que

• ,UeJU.X JeUn“ homme* i «.tte formalité il. seront déclarés eux|dc* entré«* Aucune entrée n’est portée
accuses d un meurtre atroce. Ils! aussi non coupable» 
appartiennent à des familles multi­
millionnaires. C*est dire que rien 
n’est épargné pour les arracher à 
l’échafaud. Les plus grands alié­
nistes des Etats-Unis sont venus 
faire part du résultat de leur ex­
pertise médico-légale. Il est dé­
concertant et n’ajoute rien à la 
réputation de ces médecins. Ceux 
de la défense ont conclu à la non- 
culpabilité des accusés à cause de 
leur manque complet de réponse

AU CONGRES
Suite de la page l

tile. Dans ce domaine de la mortalité 
infantile, depuis dix ans, nous avons 
perdu une grosse bataille, comme la 
province de Québec n’a pas le» moyens

fants qui meurent de 0 a 1 an diminue 
d'année en année. Il était de 165 par 
mille en 1901; aujourd’hui, il est de 128 
Je sais que cela n'est pas su*fi ; 
pendant, 1# gouvernement vient de lan­
cer une grande campagne, dont il compte 
que la province tirera prefit. M. le doc­
teur Masson nous fait d'interessantes 
suggestions, qui devraient être aussi 
très pratiques. Tous les médecins recon­
naissent aujourd’hui que la mortalité 
infantile est diminuée partout ou on se 
donne la peine d'organiser contre elle 
un service effectif. A Trois-Rivières, el­
le a été réduite, il y a deux ans, de 20 
points et il y a un an, de 20 points enco­
re, avec une bonne organisation. J'espè­
re que le public voudra contribuer lui 
aussi largement à cette campagne.’’

Après le discours de M. le docteur 
Lessard, la séance fut ajournée et les 
médecins se rendirent à Spencer Wood, 
où les avait invité le lieutenant gouver­
neur, Thon. M. Pérodeau.

LE PRINCE

émotive adéquate en présence de perdre. Cependant, le taux des en 
d’une intelligence par ailleurs in­
tacte.’’

Et 1 honorable Taschereau d’a­
jouter sarcastiquement: “En lisant 
un pareil témoignage, je me de­
mande si l’aliéné est bien assis au 
banc des accusés. “Et après avoir 
rappelé qu’un de ces aliénistes re­
cevait, de son propre aveu, $250. 
par jour comme témoin de la dé­
fense, le premier ministre a si­
gnalé le caractère tout à fait sé­
rieux de ce problème. “De sem­
blables contradictions peuveut-el- 
les éclairer le public, et quelles im 
pressions pénibles ne sont-elles 
pas de nature à créer dans l’esprit 
du peuple) Ne sapent-elles pas à 
na base le respect dû à la justice, 
clef de voûte de toute civilisation)

Le 1er ministre eut pu parler 
d’un autre procès, celui-là dans 
notre province, où Ton a vu les 
aliénistes, tous se basant sur leur 
science, affirmer le pour et le 
contre. Mais il a cru pouvoir se 
contenter, pour étayer ses remar­
ques, du procès de Chicago.

Le peuple sera toujours dispo­
sé à se montrer clément à l’égard 
des déments et des fous et à se 
contenter pour eux de la déten­
tion dans les maisons de santé.
Mais le témoignage des aliénistes 
ne vaudra à ses yeux que dans la 
mesure où il ne sentira paa la pa­
linodie. L’aliéniste est réputé un 
savant dont la vie a été consacrée 
à l’étude de la folie et de ses ma­
nifestations. S’il vient, dans une 
cause où l’accusé est riche, jurer 
le pour et le contre, on ne tarde­
ra pas à conclure que ses opinions 
lui sont dictées par les besoins de 
la cause qu’il sert et non pas seu­
lement par l’unique déair d’éclai- 
rer la justice, et de lui aider à se 
former une opinion juste de 1a

(suite de 1s page ItJ 
ber à sa monture un obstacle élevé que 
les sabots du cheval effleurèrent non 
sans faire frissonr.er maints compagnons 
du prince qui appréhendaient quelque 
chute dangereuse. Les chiens se mi­
rent ensuite à donner à gauche et à 
droite fouillant les sentiers, ce qui né­
cessita des manoeuvres habiles de la 
part des cavaliers. Cette course foîle 
fut suivie d’une douzainê de sauts pé­
rilleux que le prince fit accomplir à sx 
monture avec aisance. Commencée à 
6.3A la chasse se continua jusqu’à 9..70 et 
fut des plus excitantes.

LISEZ LM ANNONCES

responsabilité de 1 accuse.
• Le plus tôt l’on mettra fin au 

spectacle d’aliénistes jurant blanc 
et noir dans un procès, le mieux 
ce sera et pour leur réputation et 
pour le bon renom d* U justice.

au Grand Livre Général etc.

LE DOMINION 
RESTERA DANS 

LE MARASME

à votre trésorier de dor • . toutes sor­
tes de renseignements qu peuvent lui 
être demandés par votre consail, les­
quels on ne peut donner présentement 
sans beaucoup de recherches et travail. 
Il est du plus essentiel que les livres 
soient tenus à date et j’innste forte­
ment auprès de votre eon*eil pour qu'il 
en soit ainsi fait.

“J’ai constaté que ce retard est dû 
au manque de personne suffisant dans 
le bureau du trésorier a;n«i qu'au sys­
tème. Il faut considère' que l’ouvrage 
de ce département aug - ente toujours.

“Si votre conseil veut que ses livres j 
soient fermés le 21 décembre prochair j 
et que son rapport d'audition lui soit j 
livré dans le cours du mois de janvier 
1925, tel que le veut la loi il faut néce<- j 
aairement que vous fassiez faire du tra J 
vail supplémentaire immédiatement. Je 1 
vous donna ces informa:.cas afin quel 
vous soyez au courant de Is situation ”j

En marge à sa lettr*. >e vérificateur 
dea livre# de la corpora' >n ajoute que] 
la situation est la même ur la commis- | 
sion scolaire.

C'est surtout la com, «biuté impose* 
par la perception dê la taxe du locatai­
re qui met en retard le département 
de la trésorie. M. J. K René de Cotret 
passe la semaine a 1 hôtel de ville et! 
une réunion du comité speifol forme 
pour régler la quer. n d'un nouveau 
syatènae de comptabi!;'*- pour notre ville 
aura lieu sous peu

ire
de l'enseignement de l'anglais a i Aca­
démie de la Salle, s'est declare, .tpres 
une visite émerveillé de l'Académie de­
là Salle 11 !a déclara tout a fait mo­
derne M W. E. Collier en un Don 
juge car il a beaucoup voyage au Cana­
da et aux Etats-Unis et yn Angleterre 
et a eu l’occasion de se mettre au cou­
rant des méthodes les plus modernes 
d’enseignement de l'anglais.

La mise de l’enseignement de 1 anglais 
sur un tel plaji à l'Académie de U balle 
est uns innovation dont les éleves de 
cette institution ne tarderont pas a pro­
fiter.

LE PROLONGEMENT DE LA 
RUE CLOUTIER DEMANDE

On prie le conseil de la prolonger dè la 
rue bte*Julie a l’avenue Laviolette

l.e ptolongemeut de la rue Cloutier, 
depuis la rue Ste-Julie jusqu'à l'avenue 
Laviolette. est demande par une nom­
breuse requête de contribuable* du quar­
tier Notre-Dame. Far cette améliora ion, 
les communications deviendraient plus 
faciles a tous points de vue. Voici com­
ment s'expriment les pétitionnaire*-

Nous, soussignés tous propriétaire' ou 
locataires résidant et arvoisinant les rues 
Cloutier, Ste-Julte et l’avenue Laviolet 
te. en la cité des Trois-Rivières, prions 
par les présentes le conseil de la cor­
poration de la cite des Trois-Rivieres 
de prolonger la rue Cloutier jusqu'à ia 
rue Ste-Julie a partir de l’avenue Lavio- 
lf tte

Nnu.' croyons smceremeni que le pro- 
longemer de la rue Cloutier s'impose 
tant a cause du fait qu'elle débouche­
rait au centre de la rue Ste-Julio entre 
les rues Cooke et DeFoix et ouvrirait 
aussi une artère neces-aire aux commu­
nications dont ont besoin tous les resi 
dents de l'avenue Laviolette et de toutes 
les autres rues aboutissant a cette der­
nière entre le- .rues t’ooke et DeFoix 
pour leur faciliter l’accès aux entrepôts 
du fret du Pacifique Canadien comme 
pourfaeilittr aux residents de la rue Ste- 
Julie. entre le» rues Cooke et DeFoix. 
l'accc' a l'avenue Laviolette ou sont 
tous les marchands spprovmcnnant Ir» 
résidents de ia rde Ste-Julie.

Notre présente requête fait d'ailleurs 
suite a une autre presentee il y a quel­

ques années au conseil de la corpora­
tion de la cite et a laque! c il ae\aiL 
etre donne suite.

Nous réitérons donc notre demande, 
convaincu* quelle devrait mériter plu* 
de consideration de la part du conse.l 
de cette cité que celle précédemment 
fane au sujet du prolongement de ia 
rue Richard ’*

La requête porte le signature» sui­
vante» Parfait Aubry, 292 S'.e-lulie; 
fcci riiouia. 276 Ste-Julie. P
Rivard. 252 Ste-Julie. Mme Veuve Ri­
card 284 Ste-Julie. Philias bt-Pierre, 
258 Ste-Julie, Arthur Pepin, 25H Ste-Ju­
lie, Georges Pleau, 270 Ste-Julie, Yale- 
re Garceju. 26s Ste-Julie, Alfred Beau- 
lieu. 284 Ste-Julie, Adélard Gosselin, 

Ste-Ju*ie. Ernest Boisvert, 274 Ste- 
Julie. Eugène Hamel, 274 Ste-Julie, M. 
Francis Fortin, 292 Ste-Julie, Oliva Gi­
rard. 302 Ste-Julie, Geoiges l.arand, 304 
Ste-Julie, Hormisda- Noël, 3u6 Ste-Ju 
lie. Jos. Gallant, 3t>6 Ste-Julie, Donat 
Thibault, 30H Ste-Julie. Noel Thibault, 
310 Ste-Julie, Narcisse Paquette. 31»' 
Ste-Julie, Th*>ma> Noel, J18 Ste-Ju’.e, 
Ulnc Salva-, 349 Laviolette. Olivier Gi­
rard, 314 Ste-Julie, Loui» Boisvert, £*6 
Laviolette, E. Deuliers. 282 Laviolette 
Jos. L. Courteau, 282 Ste-Julie, Henry 
Guay, 294 Laviolette. Antonio Rivard, 
278 Ste-Julie, Raoul St-Pierre. 298 Ste- 
Julie. Georges Gagne, 26 Cloutier. Geo 
Lefebvre, 10 Cloutier, Nap. Grenier. 
Cloutier. I Beland, 291 Laviolette et 
Lucien Rheault, 289 Laviolette.

COUZINÜÜ AUX IPELERINAGE DES 
3-RlVtERES ELEVES AU CAP

RAVAGES DE 
L’INONDATION 

A LA FERA' E
l>e» inondât tuna produites par lee ré­

centes plaies et que le "Nouvelliste** 
rapportait hier ont été des pin» dé-
sast reu • e».

»M. Robert ( ouzinou. profitant d un 
mois de \acance. partira dans quelques 

I jours de Paris pour venir donner une 
sene de concerts en Amérique. La popu­
lation trifluvienne aura : avantage et 
l’honneur de reentenure cet eminent ar­
tiste qui a laissé ici, l'automne dernier 
un i. agréable souvenir de son passage. 
Un moi» api e» son séjour ici, l’année 
derniere. M. t ouzinou reprenait son 
poste h l’Opéra de Paris ou il chante en 
core et ou il continuera de chanter «n 
Novembre prochain. M. Couzinou aura 
un programme choisi et dans lequel il 
pourra montrer sa maîtrise et l ampleur 
de sa voix. M. Couzinou est un chanteur

Les éièvta de l’Académie de La àalle 
ont fini par un pelennage au Cap de ia 
Madeleine, hier, la retraite qui se far. 
chaque année a la rentrée des classe» 
Environ quatre cents éleves ont suit 
cette retraite de trois jours quf a ete 
préchée par le R. P. Legault, O. M I du 
Cap de 1a Madeleine Les plus jeune* 
élèvres, au nombre d'environ cent-soi- 

j xante-» .-quinte n'ont pu suivre les ine-

,U INGES EMPORTEES 
; De noire correspondant) 

fcie-Anne de la Péradt, 12 — Le» ca­
taractes du ciel se sont ouvertes et la 
pluie a tombé pendant trois jours et 
trois nuits! En effet, il n'a cesse de pleu­
voir jour et nuit pluie froide et drue, 
accompagnée d'un fort vent de nord- 

| ouest. Cette abondance inusitée d'eau 
, a causé un débordement des eaux de la 
: rivière Sainte Anns, 1! s’cn.'-uivit un* 
I inondation considérable du Village du 
( côté ouest-.

, ,, , Toutes les habitations de ce côté du
v.He lo, d immigra! - n d„ Et.U-Ln,,. , ont é(é fnv,h „ , cau ,t i„
I>« dtlétué. ont exprimé une telle »"■ ! ru„‘ont dj,p.ru ïuu. ,r.„ pi.d. deep

L’IMMIGRATION AUX E,U.
(Presse Uauaciiennej 

Londres, 12 — La National Sailors 
and Firsmen Union a tenu a Londres 
hier, une conference concernant la nou-

Diacutant la situation déplorable du 
Canada aujourd’hui, le président de 
PA. M. C. ne volt aucun remède avi-e 
les réductions tarifaires du gouverne­
ment.

POUR L’INDUSTRIE

Montréal, 12—La division de Québec 
et la succursale de Montréal de l'As­
sociation des Manufacturiers Canadiens 
ont tenu une longue «t importante aéan- 
ce ici hier.

Le colonel A F. Hatch, de Hamilton, 
Ont, président de l'Association a assis­
té à cette réunion et prononcé une cau­
serie seur les conditions qui régnent ac­
tuellement au Canada. La plus importan­
te de ses remarques fut le fait que la 
population du Canada reste au même 
chiffre. L'orateur a représenté cette ren­
dition comme étant déplorable mais il 
a ajouté positivement qu'avec la politi­
que fiscale actueHe du gouvernement, U 
ne pouvait voir aucun remede à ia situa­
tion. Il a fait remarquer que les ma­
nufacturiers te servaient le plus possi­
ble des marchés domestiques mais que 
ceci n'était pas suffisant pour mainte­
nir l’industrie canadienne en mouve­
ment, bien que le Canada fut la nation 
consumant le plus au monde.

“La seule solution", dit-il, “est do 
regarder plus loin pour assurer des dé­
bouchés à l’industrie canadienne et ceci 
ne peut être accompli avec les règle­
ments actuels.

I/e colonel a même cité une phrase de 
la Bible pour démoutrer que le Canada 
a besoin d’une politique d'immigration. 
“Notre vaste psys”. dit-il, “ne devrait 
pas être limité à une population d’en­
viron dix millions d’àmes, et comme nous 
avons un grand besoin d'une popula­
tion plus forte, nous devons donner no­
tre attention à l'immigration.

Parlant de l’Association des Manufac­
turiers canadiens, le président a dé­
claré que l'Association ambitionnait de 
servir les intérréts du pays et que comp­
tant 53 ans d’expérience, ses sugges­
tions sur les questions intéressant l'in­
dustrie du pays méritaient d’être écou­
tées.

New-York, 12 — Après une période 
de désappointement qui a empêché les 
tournois internationaux pendant uns se­
maine, les équipes de polo des Etats-U­
nis et de Grande-Bretagne sont prêtes 
aujourd'hui pour la premièra partie de 
la scrie. demain après-midi.

dtelegues ont exp 
xiété concernant le* effets de cette nou­
velle loi, qu'il a e:*- décidé d'envoyer 
una commission de huit membres ren­
contrer le president Coolidge et les 
membres du gouvernement américain.

Tel qu’interprete par les membres tie 
l’union, ces règlements signifieraient 
que les marins britann ues entrant dans 
les ports amériaains r. auraient plu» le 
droit de quitter l«u: vaisseau pour al­
ler en congé sur la u rre ferme.

EVACUAI l(Jn PAISIBLE
(Presse Canadienne;

Dortmund, Allemagne, 12.— Les prépa­
ratifs pour le départ des troupes fran­
çaises de Dortmund. Hoerde et Lu end s 
progressent rapidem* : et plusieurs con­
tingents ici et là or. déjà franchi la 
ligne. On croit que i evacuation va se 
faire de n. nière a er tout déploie­
ment exagéré et à év.ter aux habitant» 
du pays l'occasion do manifester publi­
quement leur jubilan ■

LA CORPORA!lON
>E LA

Cité ces Trois-Rivières

Avis Public
Des soumissions cachetées, seront re­

çues par le Greffier d* ia Cité des Trai* 
Rivières, Que., pour lu construction et 
l’équipement d'une u*-;ne de Filtration 
Rapide sur Sable. à lundi apn-
midi à deux heure heure solaire) U 
22 septembre 1924

Les blancs officiels do soumissions,/'»'* 
instructions aux sou- msionnaires, le» 
formes de contrat, le spécifications et 
les plans peuvent être consultés au bu­
reau de l'Ingénieur de la Cité et l'or 
peut s’en procurer de^ copies moyen 
nant vingt-cinq piastres ($25.(Kf) lequel 
montant sera remis aux soumissionnai­
res sur réception des dita plans et de­
vis dans un délai de vingt et un j U”» 
après que les »oumi»«ions auront été 
reçut». ,

La Corporation ne s engage nas \ ac 
cepter la plus basse r aucune dis sou­
missions.

Signé»
< . E. G BUN A 9

Ingcmeur de .'a Cité

I Sur le chemin national, dans le village, 
j côte-ouest, les automobiles ont dû faire 
lune centaine de pied* dans vingt pouces 
! d'eau. Tous les jardins, les cours, les 
! rues étaient sous l'eau.

Il va s’en suivre naturellement une 
j perte considérable sous le rapport des 

légume», des patates, etc. Le» étable» 
ont été envahies par l’eau et les animaux 
ont mangé leur nourriture avec de l'eau 
jusqu'au ventre. Dans les rues, l'on ne 
circule qu’en chaloupe. Le» propriétés 
envahies par l'eau sont celles de MM. 
Diodore Lanouette, A. L. Desaulniers, 
N. Hivon, A. Villeneuve, Arm. Desaul­
niers,, N. Grimard, Z. Guilbault, A. Ga­
gnon et plusieurs autres.

Dans le village côté-est, l'eau n'a en­
vahi que les caves des maisons cons­
truites sur lé bord de la rivière. Inutile 
de dire aussi que les jardins situés dans 
les terrains avoisinant la riviere dispa­
raissent sous deux pieds d’eau.

Jamais, a pareille date, nous n’avons 
eu a enregistrer une pareille inonda­
tion.

Les eaux de la riviere charrient des 
debris de toutes sortes, des billots, des 
arbres arraches, des moitiés de granges 
culbutées,, disloquées: ce qui nous fait 
croire qu'il y a eu des eboulis considé­
rables au nord de la rivière.

Malheur a celui qui oserait s'aventu­
rer efi chaloupe sur la riviere en ce 
moment. I/e courant en est terrible et 
i'eau, surmontée d'une écume blanche, 
passe en grondant, a une vitesse verti­
gineuse.

que lorsque Peau se retirera 
pourra estimer les dégâts 

qu'ejlc a pu causer aux propriétés rive­
raines.

< e n'est 
que l’on

AU FOOTBALL
Montreal, 12. Eddie Grain essayera 

d'occuper le poste de quart-arriéré sur 
l’équipe de rugby du M. A. A. A. Il joue­
ra aujourd'hui pour la premiere fois. 
L'équije compte enrôler un quart arriè­
re du college militaire qui tiendrait ré­
sider à Montréal.

HONNEUR AU MERITE
Mlle t orinne Rheault de Becarcour 

vient d'obtenir du departement d- l'ins­
truction Publique par l'entremise de M. 
l'inspecteur J- E. Belcourt, une prime 
de $20.00 pour ses succès dans l'ensei­
gnement.

No» plu» sincere» felicitations.

\» ' V;

M. Robert Couzinou, premier baryton de 
l’Opéra de Paria que nous aurons le plai 
sir d’entendre au commencement d’octo­
bre. à l’Hôtel de Ville.

de talent doublé d'un acteur incompara­
ble. Ceux qui l’ont entendu a Paris et ils 
sont nombreux, ne tarissent pas d’éloges 
sur son jeu expressif et sur sa voix 
émouvante. M. Maurice Jacquet, l’inou­

bliable artiste accompagnateur et com­
positeur de musique accompagnera M. 
Couzinou pendant sa tournée dans les 
grandes villes canadiennesé Nul doute 
que ce concert sera Pévenement élé­
gant de la saison. M. le Dr. F. H ou.le 
qui est l’imprésario de ce concert et 

♦
l’ami de M. Couzinou, nous affirme que 
pour le dernier concert qu’il organise, 
cette saison, il nèpargnera rien pour 
que ce soit un succès artistique et so­
cial. II compte sur Pélément intellectuel 
de cette ville pour apprécier la venue ici 
d'artistes du genre Couzinou et Jac­
quet.

tractions, le soubassement de la cath*- 
drale étent trop exigu pour loger te.is 
les éleves de l’Académie.

Hier me tin le» retraitants se sort 
rendu* au Cap, a nnpagnés de la far 
fare de l'institution que dirigeait e 
R. F. Hippolyte. Les jeune* pèlerin» 
étaient e nduits par le directeur de *'\- 
cadéaiie »» R. F. Germain.

Au Cap, il v eu' wesse a sept heur*. 
piMa communion generale suivie d'un 
sermon j ar le R. P. Legault qui inc>»a 
lee jeunes gens à tenir les bonne» re­
solutions qu iis «>nt prises au cours de a 
retraite. Il leur rappela leurs devoir» 
d* clas»e et de religion dont l'accomphs- 
setnent i&tégral assurera le succès «e 
leurs études

A leur arr.vee au Cap. les jeunes pèle­
rins furent reçus par le K. i’. Juyal. 
O. M I.. qui prononça une courte allo­
cution de bienvenue au cours de laquelle 
il se dit heureux que les autorités de l’A- 
cademie aient pria l'excellente habitude 
de faire clôturer par un pèlerinage au 
Cap les retraites des élèves somme dee 
p^ofe-seurs.

UN COURS SPECIAL
La direction de l'enseignement de ! an­

glais dans les dix claaees de l'Acari»-. 
mie De Iji Salle a été confiée a M W.
E. Collier.

M. W. E. Collier donnera un cours epé- 
cial eux élèves de langue anglaise a 
l’Academie De La Salle.

AU PENITENCIER
(.Presse Canadienne)

Joliett, 111., 12—Nathan F. Leopold, 
jeune, et Richard Loeb sont arrivés au 
pénitencier hier soir pour purger ia 
sentence de 99 ans de détention qui 
leur a été imposée avant hier pour 
l’enlèvement et le meurtre du jeune Ri- 
bert Franks, de Chicago.

NOUVEAUTE
DANS LES PIPES

Voua étea aaeuréa de trouver 
la Pipe de votre goût à 

un prix
QUI VOUS CONVIENT 

Chez
C. H. GODDU,

448 Rue ST-MAURICE 
Prèa de la Com- dae Liqueur*

Le Dr René Coûta
Chirurgien Dentiste

A la plaisir d'annoncer au 
public trifluvian qu'il a ouvert 
dae bureaux abaolument mo­
derne# à l'ancianna plaça oc­
cupée par la Dr J. G. Landry»

Tâ
205 LAVWIE1TE

Bureau 136S 
Rie. 459

CHIRURGIEN-DENTISTE

Dr PAUL FRESCYNET
Ex-intcrn» de PHôpital Dentaire de Rochester, N.Y. 

EXTRACTION SANS DOULEUR
448 ST-MAURICE TEL# Bureau 15$ê—Rés. 837

Pré. de la gaie du C.P.R.

33901146
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TELEPHONEZ S89 Lorsque vous voulez faire paraître une an» 
nonce classifiée dans le “Nouvelliste”, télé­
phonez-nous et nous ferons le reste.

RETIREZ un reve­
nu de cette cham­

bre dont vous n’avez 
pas besoin. Une pe­
tite annonce classi­
fiée dans le “Nouvel­
liste” vous amènera 
un locataire.

ir

NOl'S ACHETONS ET REVENDONS Us 
mtuLlts de ••coude m*in. Jos. Lem*y, 
(/• St«-Margu«ritc 2Taoût-2 oct.
PENSIONS DEM \M>KES—On demande
des pension» de familU pour étudiant!. 
Ecrire conditions a l'Ecole Technique, 
Tro»**Riviere*. 6241f-4'jSo.

ri Demandées
POSITION VACANTE — On demande
deux jeunes filles commis, de bonne ap­
parence, expérience requise S'adresser 
lin médiate ment a la Maiaon Louis, 90 
rot Des Eer*e* ftfTV-lS-lfois

< «ommes Demander
Al.ENl>—' o.levteui s e* solliciteur* de­
mandes pour laire de l'assurance à vie. 
HoHui.es maries préférés, de bonne ap­
parence inutile de se présenter sans 
reterence. b adresser eu Hureau d# la 
Mutual Life and Citizens, M. Üazinais, 
L>da, Notre-Dame, appartement 20, de 
10 a midi l'avant mtdii. de i a 6 l'apres* 
midi. SiEé-iO-Moif
AOENTS DEMANDES—Maiaon sérieuse, 
payant dividende 12 p.e. depuis 4 ans, 
donnera contrôle exclusif pour district 
Troifc-Ki% leres a l'homme qualifie. No* 
tre représentant officiel sera à Trois 
Kivieres, lundi ou mardi. L’adresser Ca­
sier, C. Le Nouvelliste. 6l7h-ll-2fs

GENTILLY

ANNONCES
CLASSIFIEES

▼ A R I P
Annonces classifiées réculières. 35c pour 

les premiers 23 mots, le par mot ad­
ditionnel.

C Alt AL I f.ME NOIR —loale annonee 
classifiée composée: en * points noir
•ers payable à raison de 1 cents du
muf

EN-TÊT! NOIR—l’ne llfne en caractè­
res Rras (10 pointa noir), I5« par in­
sertion. L'annonce elle-mcine a tant 
4« mot, selon le tarif.

CADRE M)1K—Bordure «n 4 points noirs 
et matières a lire en » points. $1.00 
par pouce et par insertion.

AVIS—Avis de naissance, de mariage, de 
d*eès. 7$c per Insertion selon Is for* 
mnln, Je par mot sjuuté.

D1VERB— Remerciement» pour «vinpa- 
tàlss, servie* anniversaire, meosea de 
requiem, résolution» de rondo lessee#, 
in Memonam, avis d assemblées, soi­
rées. fêtes chanipi'trt-e, parties de car- 
tes, oeuvres charitable» el patrioti­
que. etc., 3 Cents par mot.

NOTA BLNE—Toute annonce classifiée 
est sujeUc à l’approbation de la direc­
tion et strictement pavable d'avance. 
Les abréviations, M|rne de piastre ($) 
et autres, les chiffres, comptent pour 
un mot complet. Noua n'arreptnns pas 
d'snnnnr»» classifiée» après neuf heu- 
ree du matin, pour inssriion le même 
lotir.

A Louer
lRândâ Chambre a louLr donnant
sur U me, avec deux franle» fenêtre» 

.et une grande garde-robe avec l'usage 
du bain, non meublée» prix modéré, 
b'adresser a 14 M-è rs-Xavlar. jno. 
A~LOl EK—Boutique de plombier-sern 
Tiar. 8'adrvsser a Arihur Spénard, 4» 
Lt-Pitrr«, Trois-Rivières, P.Q Tél. 4ôd.

6t4r>.4»ept. 4oct.
A LAl’fB^Tlet. chauffé, et propriété 
réeidentielle et commerciale à vendre 
L’adresser à è4 Notre-Dame, tél. èi2m 

5251 é-j.no.
I Ôl FR—Huit appsrte 

meats, bien propre». Ladrcsrer à S. 
Doscôteaux. 102 De» Forge», tel. 394.

0372 19-tfois
A LOUER—-llrau* ) cement ru« résiden­
tielle, y compris chambre de bain, prix
modère Sadrtsssr A «ournivsl, Uéo. 
Sto-Julle. tél, lé«. 0727-11 lsem»lne.

v .ii« n

Servant#:, Demandée*
ON DEMANDE une «vrvautc pour ouvra­
ge général. Don salaire. .S’adresser 126 
Blvd St-Louis. b267-6-j.n.o.

Perdu
KWH! E—Sur U rue Si Joseph entre
Bnnaventure et Laviolotte une bacocha 
«n mailles d'argent. Récompense a qui 
la rapportera a 170 Notre-Dame 
______________________________ 6276-12 2foi»

^lCL£JCSH5DeEDCraŒlC^ïinL=JS3r

ü Gülüt k AFFAIRES g
BLANDEK1E ECONOMIE—Lavage hu­
mide, séché et repasse. Livraison à do­
micile, tél. 1176. 6720-12 au 12-oct

• archandade Dois 
ClClTlEë DE BOl* Mot bien sec aus­
si blocs d'épinette a 1a corde ou au voy­
age. Tel. 1430m. &669-Î?
BOIS DE CONSTRUCTION—Beau stock 
de bois assorti enbouvete, plane et brui, 
l'rix raisonnable». Livraison en ville, 
l'rix special au char. J. M. Fiché, mar­
chand de bois, 12 rue Beil. Telephone 75.

5230-Du 2 au 2 oct, 
BOIS DK L MAI L IA fi B—de toutes sor­
tes. l’rix modères. Livraison rapide. Jos 
(joulet, 41 St Koch. Tél. 14t‘H-j.

*2».7 2<i eu H> oc»

.'ectaurant Camois 
CAI L NATIONAL, 65 bt-Antome, eur- 
sise de premisro cia»»e, 22ji. 3 mois. 
NEW STAR LAIE—s Badeaux. Excel­
lente cuisine. Nous contentons le» plus 
difficiles. Demandez notre carte K $.7.00 
et épargnez 10 p.e. Tél. 666. ft72ft-ll-lmt

Cellier
J. H. HKKf.EKON—Sellier, 26 rue St- 
Philippe, Trois-Rivières, Harnais de 
toutes sortes à vendra. Fait touts» ré- 
parutions d» harnais en donnant parfai­
te satisfaction. 6107-10a.-19s.

11 nous fait plaisir d'apprendre que 
Mlle» Eveline Croteau et Lauremia La- 
vigne, institutrices a Gentilly, vien­

nent d'obtenir da Département de l'Ins­
truction publique, par I’entremice de M. 
^’Inspecteur J. E Belcourt, one grati­
fication de vingt dollars, chacune, en 
récompense de leurs succès. Mademoi­

selle Lavigne étant dans sa première an­
née d'enseignement 1923-24. Not sin­
cères félicitations à ces dévouées insti­
tutrices.

O 0 O
Est décédée et e été inhumi-e dans le 

cours 'de ia semaine dernière Madame 
Neuve Lédeou Poisson.

o o o
11 y eut en l egiise de Centiliy le ma­

riage de Monsieur Maunee 'joutarit., fils 
de M. Albert loutant et de Mlle Marie- 
Ange frourmer, fille de M. Achille Four­

nier. les nouveaux mariés eurent pour 
témoin leur père respectif, 

o o o
M Albert Lavigne ecrompagné de sa 

dame du ( ap de la Madeleine en visite 
che* ses frétés MM. Joseph et Edmond 
Lévigne

o o o
M. VLilfred Téurigny des Trois-Riviè­

res passe une semaine à Géatilly.

LOEB ET LEOPOLD
(Spécial au “Nouvcllista)

Chhogo, ll.—Nr.thaa Leopold et Ri­
chard ont commencé hier à

• exécuter au pénttenc>er de Johet la sen­
tence qui a été rendue contre eux pour 
le meurtre 4u jaune Robert Franks ont 
annoncé hier des officiers de la cour 
criminelle

La préparations des dossiers s tén ia 
impossible hier soir le transport des con­
damnés au pénitencier.

LA PUBLICITE AU PROCES
(l'resss Canadienne)

Montréal, 12.—“H e*t une chose que je 
déplore, c’est la grande publicité dès 
journaux avant un procès, et la loi de­

vrait bien imposer des restrictions sou» 
ce rapport", a déclaré l'hoaorable juge 
en chef Vanin, iei lors dé l’ouverture 
dss tribunaux.

“On devrait”, continua le juge, “li­
miter cette publicité avant un procès 
aux déclarations officielles de la police 
et du procureur 4s la couronne. Ceéi 
n’interviendrait aucunement avec la li­

berté do la presse. On devrait attenire 
lé procès pour fairo cette publieité afin 
de donner aux instruments officiels de 
la Justice une chance de fonctionner 
La sympathie ou l'hostilité publique en­
vers un accusé peuvent influencer un

jury dans sa décision. Dételles restric­
tions, si on les impose, devront évidem­
ment être contre-équilibres par une 
large publicité lort du pro 
mê.

SERVICES D’AUTOBUS
AUTOBU6 DESHA I ES

Dep Apt.
6.00 a.m.—Bte-Sophts..................7.OU pu.
IJ0 —St#-Cécilé.....................6 J0
7.00 —Gentilly . . • • • .6-00
7J0 —Riv. Gsntilly . . . .0JO
8 00 —Bécaneourt.................. 6-00
8.45 arr. —Bta-Aagèle . . • .4Jo dép.

HEURE

AUTOBUS BEAUMIER

ti.oo a.».—Davoluyville 
<utü —St-Sylvére .
7.00 —Sts-Gertruds
7.30 —Rang St-Faul
0.00 —Becaneourt .
8.45 arr Bt«-Aagéle. . 

SOLAIRE

Arr, 
•TJ0 p m, 
.7.00 
.6J0 
.6.00 
.640 

.1.00 dsp»

procès lui ml <

LISEZ LES ANNONCES
Pour apprendre où acheter

LAN 2440

MARIAGE MANQUE
M Cummins, ministre plénipotentiaire 

d’Angleterre au Mexique, profesre peu de 
sympathie pour le» fleuristes. C'est que 
l’une d’entre elle* lui causa, jad «, une 
déconvenue dont 1! n'a pas perdu le sou­
venir.

M. Cummins dédirait alors épruser une 
charmante jeune Allé qui adorait les 
fleurs.

Un jour en marivaudant, elle lui de 
manda:

“Envoyez-moi des roses blanches, cela 
me permettra de mettre a l'épreuve votre 
perspicacité Fnvoyex-mci une rose 
pour chai un de me» printemps."

Pour satisfaire ce drsir, M. ( ummins 
se rendit chez sa fleuriste habituelle et 
cornn and;i d'apporter a la jeune fille un 
bouquet romposé de dix-huit roses.

Or M Cummins était un bon client. La 
fleuriste crut lui être agréable en met­
tant vingt-cinq roses dû j le bouquet ...

Et voila comment furent rompues les 
premières fiançailles de celui qui devait 
être, plus tard, ie représentant du gou­
vernement anglais a Mexico.

Pour la Toux
Ce fl'sst pas Uut ds calmar l#krilati*n 
•t «TartêWr U toux, Il fâut aussi fsrtU 
fier 1s système st U rendra capable dé 
rsjstsr U rhums. Ls Sirop Msthimi, 
4s Goudron st «TExtrait 4s Fols «fis 
Morus, «st un tsnlqus sffsstif réunis­
sant Us propriétés du gsudron, ainsi 
que Iss qualités fortifiantes 4s l’Extrait 
ds Fois de Morus, st d’sutrss medica­
ment * précieux. Quelque soit U gra­
vité ds U toux on en obtient presque 
toujours un soulagement immédiat.

______

rs /mses os s dm Sirop Mmtàlem 
as# prsors dm sso mmrtto*

NOUVEAUX WAGONS POUR L’EXPÉDITION DES FRUITS

ess

Sébastien Mercier, .qui nous s lais>( 
un ‘ l ablcau ds l'ans" qui a survécu 
«aux centaines de mille» volumes du 
XVHIs siècle, a écrit un livre peu con­
nu, P An 2440 ’, où «et écrivain, qui a 
fourni près de cent livres ou pieces de 
lheètrre, construit un monde vivant »e» 
rt-ves de philosophe indépendant. 11 re­
forme non seulement les moeurs, mais 
le» eestumes. Les regies ordinaires de 
la vie sont supprimées, il y a des vieil­
lards de 700 ans qui paiaiasent jeunes 
Le docteur Veronoff et ses chimpanxés 
sont slngulièremsnt dépassés. Cette pro­
longation de l'existence cause un certain 
•ncomhreinenl dan» les grandes ville», 
mais ». Msrcrvr #»t comme J. J. Rou»-

A VENDRE"—>• s rahans 4 pouces en 
très bonne condition». S'adresser è J*| ...
M P.cbé, marchand d. bois. 12 ru. B#U. ^re \e campagne en sou.en

M7C-l5août-ir>»ept. [ P*«t être de» journées de vacances qu i! 
passait dans le charmant village de

TOUS NOS HIONOC.RAHir!» l.jt.f. [ ^,Bt rirmlrii prt< d, r hnnHUï. n»
ment usagés depute $ïé. à $160. à des
tstuliUons très fseiles. $6 comptant et 
une piastre r*r Hâtes vuu* et
profitez de ce* occasions exceptionnelles, 
c. W. Lmdssy Limités, Trois Rivière..

0271-10 3fois

4 VENDRE
hier. Bonne» conditions. S adresser eJ

lia avec t rebillon fils.

ru* Bureau. 
A VEMIRL-

6266 10-au 10 oct. [ vant 
■Moteur, Canadian Cenera!

Electric Co., 80 forons. 569 velu, l-’OO 
révolutions a la minute. S'adresser • 
J. M. Fishe, rosie hand de bois. 12 rue 
gfll $i7;> UéoCit-15sept.
A VENDRE—< mq blocs, en bfichs n«>Ii* 
de* 4s quatre logeounts chacun, situ, s 
rus St-raul pres Ft Maurice. I n petit 
montant exigé en achetant la balance

Cependant le problem» de la surpo­
pulation ie préoccupe et tl se demands 
ce que deviendra le momie quand il 
y aura trop d'habitant», (’’est la ques­
tion que pose précisément aujourd'hui 
le professeur J. . Gregory. Ce ra­

ssure qu en l an J.OéO, il y aura 
un si grand nombre d individu# que 
FKurspe devra laisser partir en ma*»# 
se» populations vsrs de» region" moin* 
habitee». Kn 8,090, il > aura 700 bil­
lion» 4’hsbitsnt» et les récoltes manque 
rent pour nourrir tout ce monde. Il c*t 
vrai «iue la science estel**- Le grand chi 
misto Eerthelst n'avait-il pas inventé 
les aliments comprimés qui entretenaient 
toute une famille axée des pastille» de

poour être cn *n" 9Ï I quel iu« » gramme* ? On pouva t sut
1revenu» peiyenl ie piuprmte. Ln|%1|nl ## procède, alimenter t^it un 
placement 1res avantageux. M. J. <’. | riw,nt ®Vec un kilo de cee nutru. », 
dauAsfeau. 2A Üt l’aul. »e ferè un i »«'• I Tendant mutile» le Mé, la viande et le»

v

lUJU
K

sa

SS
■ s
ten ex

eiües
m* S

1. aatéHewr du wagren.

3^—Ketrepét de» frvilt* A ta gare tlonaeentnre 

S.—lutérte«ir du wages.

àmm

tir 4e vsus fairs visiter cas pn pr étet
en aucun temps Tél. le soir llOJw et le 
jour 77.J. éléi-mer et vtn. pour#4 ».
\ \ I \ M ' • *
la paroisse de 4 haftplSlft # adrc»»er à 
Arthur Spénar.l. 42 »t Pierre, Trel» R»-
vièré», tel 466_________6t47-é»ept-4out.
§OU?HlR>L—ML nt ion, un vrai barga.n 
Belie ln»tallation de boucherie à ven 
dre .faisant d* grosse* ârfa.re» au c - n p- j 
tant »eu!#mont. Vertdra à bennes cor..,»- j 
tien» à un pr. pt acheteur, l au»e de 
départ. 8'adrtser Casier J, Le Nouvel- 
li,l# 6306-6-11-13-13 sspl.

Div«r
si VOI S VOULEZ être satisfaite* de"Ta j 
confection de vos robe». co»tome* et 
rsantesux. adresser vou» chez Mme J 
IK>ucet. Modiste. 4?a. Nivsr Ills

6833 2 au 8 o. i.

/TL DÉH A R»: R. B»g »«x. 7 ps»*ager». 
en trè» bon ordre de funetiennemsnt, a 
vendre ou échanger à 4e* «endition* ! 
raisonnable* S'adresser Garage A. O. A. t
me Bt-Maurtca. Tel. 1416.

ipo

mime» »1c terre 
imée du coup.

La vie there était vup-

L1S&Z LE8 ANNONCES

JEAN LECUIRE
PROFESSEUR ds MUSIQUE

Piano, violon, instruments df 
fanfare et d’orchestre sn gé­
néral.

LEÇONS D - CHANT
Orahsétrstlan et arrange­
ments pour divers Instru­
mente.

16, St-Frt-XavUr,
Tél. 044J.

Grârs 6 U ^p^ratmn nui 8>$t 
établie entre v le» cultivateurs de 
fruits, 1rs man h inds et lu service des 
messagorics du Chemin do fer natio­
nal du Canada, la ptnlneule do Nia­
gara devient do plus en phi» un grand 
centre de production pour le marché 
des fruits en Canada.

Le transport fut tou jour» la ques­
tion primordiale pour le* producteur* 
de fruit* et c'eet pourquoi la compa­
gnie de Meftfas* rie* i anadian Na*to­
nal *'*at Umjour* effon'ée d amélio­
rer sm» service et de fournir le* meil­
leures néthodes de transport. Sa 
Alernlère Invention est un wagon spé­
cial pour les fruit* où la glace est 
remplacés p*t un système à air froid 
qui. sans fournir une temperature 
auaai busse que la glace. ire ce­
pendant un degré de fraîcheur et 
d’bumtdîU excellent pour la conser­
vation 4e* fruits, non sauletneut pen­
dant le trateL mai» après qu il» sont 
exposé* à 1a température extérieure 

4 Des fonrpon* à bagage eu «les wa­
gon* 4s messagerie* ordinaires pou-

■ vent être converti» en wagon» A fruit 
C est l'avantage du nouveau evxtfme. 
I.e» prier» d’air froid, le faux plan­
cher à jour et les autres appareil» de 
refroidissement et de ventilation sont 
mobiles et peuvent être enlevé» la 
saison fini, estte méthode d'instal­
lation est moin» dupendiéuss et 
donne de» résultats excellent». Ls 
faux plancher s'enlève pour permet­
tre le netto} age du wagon et comme 
l'air entre c. de»*®®» de ce plancher, 
la cendre ou la poussière qui peuvent 
être ramassé** en rouis n atteignent 
pas le» fruit» dont la fraîcheur est 
assurée pour toot !• UajeL 

Il y a actutUemsnt 36 de ces wa­
gon» spéciaux faisant le servie# entra 
1a péninsule da Niagara at le* mar­
ches d'Ontario, de Québec, de» Pro­
vinces Martumos et de l'Onsst lit 
donnent entière satisfaction 

Lors de» •expériences conduite» 
( sous U surveillance de M O. E Belle- 
* rose, surintendant général du trans- 
! sort E U Canadian National Express

il a été découvert que le nmmau 
wagon consommait, vide. 892J90 
pieds cube d'air os qui équivaut à un 
changement d'air complet toutes las 
63 seconde». Un wagon chargé ds 
800 boit»» de radia avsc leurs fcmlilta. 
d'épinards et d asperges, consomma 
168.360 pieds cubes d'air par heure, 
soit un changement d air complet 
toutes les 101 seconds*. La tempéra­
ture à Hnréri^ur es maintint entrs 
53 st 66 degrés alors qu à l'extérieur 
élis variait ds 66 à 78 degrés. D'au­
tres expériences donnèrent un chao- 
gemsnt d air complet dans le wagon 
toutes Us 87 seconds». Une expé­
rience finals tentée avec des bombes 
remplies de fumée dans un wagon 
arrêté prouva que les ventilateurs 
chassaient la fumés en 90 secondes 

Grâce à ces a agent et aux soins 
spéciaux apportés par la compagnie 
de Messageries Canadian National le* 
expéditeurs sont assurés que leur* 
fruits seront transporté* sur le* mar­
ché* dans le* meilleure* condittofl* 
possibles.

IJL5X J - .■-Il 1£~3S~

CARTES D’AFFAIRES
AUTOBUS

ST-STANlSiAS-fR0IS41VilR£S
D«p. Arr
6.30 a.m. St-Staoislas 6.00 pua.
7.00 “ St-Nareisse 5.30 “
8.00 " St-Loois 4s Francs 4210 M 
0.30 Arr. Trois-Rivières 4.00 Dsp

HEURE SOLAIRE

TAXIS

GUAY TAXI
(Dodge Touring)

Servies à toute heurs. Tél. 634
57, RUE ST-PROSPER

Trois-Rivières.

ENTREPRENEUR
féléshon» I4B4

J, AMEDEE E. LUSSIER
Autrefois à l'emploi 4e Lussier A Frère

TAXIS TAXIS TAXIS 
, à toutes heures

PRATTE & FRERES
104 RUE GERVA1S 104

Téléphone 2

Entrepreneur de Pompes Funèbres
Baptême» et Mariages 

Embaumeur moderne diplémé. Corbillard 
. automobiles et corbillards à cheveux . 

SERVICE : JOUR ET NUIT 
Faite d'échantillons de eercuefle 

$5 RUE «T-ANTOINE, 00 
Porte voisine du Garage Lyrabumer

CHARBONNERIE
ST-LAURENT, Liée.

EDOUARD BUREAU, prés.

Charbon anthracite bitumi­
neux. Coke et charbon ds soute

148a, RUE NOTRE-DAME, 
TELEPHONES 

Bureau £i
1508

--UAJV1E.,
S f
Entrepôt ||

£U

CARTES PROFESSIONNELLES
MEDECINS

Dr AUGUSTE PANNETON
SPECIALISTE

Maladies de» yeux, des oreüîea, 4a ne*
et 4e la gorge

Consultation»: I SO à 4.30, tou» le» 
après-midi de 7 à 8 le mercredi soir et 
sur rendex-vou».

Samedi: Bureau fermé è 2 heures 
65a. LA VIOLETTE..........................Tél. 526

Téléphone»: Bureau 90f; Résidence 606 
Heures de Bureau :

1.00 hr. à 4.30 p.m., 7 hr» à U p.o». le mar­
di noir et »ur rendez-vous

Dr LS-GEORGES GODIN
SPECIALISTE

Maladies des yeux, de» Oreille», du Nez 
et de la gorge.

8a, rue Hart, Le» Trois-Rivièree

Docteur J. A. ROUSSEAU
Directeur du

DISPENSA IR K ANT1-V ENERIEN
. Bureau privé. Consultations:

10.00 à 11.00 a. m... 2.00 à 4.00 p. m.
0.00 à S.30 p. m.

Mardi, Jeudi et samedi 
Téléphone lit. 2» rue Royale

56 Ave. Lavlolette, Tél. 600

Dr C. A. BOUCHARD
Ajuiiee luter k de i HOpital ^t-Joeepti c* 

Per e, membre le Société Anat<v 
mi ju<* de p.irie.

Chirurgien à l’Hôpital St-Joaeph 
(\m TroU-Rivième

CHIRURGIE GENERALE
Mnlftriifw H es fen>mes. 

Maladies des voies urinaires. 
HEURES DE BUREAU:

<*« 10 A It «.m., <4#?è4et7At p.m. 
4 .oneuiuti'tne m domtdl^ i»ir reedee vœe

Téléphone Bell 672

J. P. MEUNIER, O.D.
SPECIALISTE 

POL E LA VUE

42 RUE DES FORGES
TROIS-RIVIERES

NOTAIRE
Dr HENRI LACROIX

Médecin-Chirurgien
8pée4eHt/e meledtm genilo-urineirr* meiedMe 

nèrmner*.
I dadi-e de I < i. me g^nèrnle.
Première rœeuliaWoe rremite finer msledme 

v*»»*r ternir*.
Heure* de Cnnaultalione:

V è 11.30 hre a.m. 2 A S.tn hre pjm.
7 A 9.S0 hr* eolr. Pienanchet 1 A Z.00 r». p.m.
468, rue OT-MAl RICK. Tél. 1385

Dr ALEXANDRE ACKPISE
Diplômé da la Faculté 
de Médecine de Paris

Ltcanct# du Conaail rdical du Canada, 
Licencié du Cnnaall V Sdlcal Génèrei d# 

l’Lmpira Britâmièqtie.
SPECIALITES t

CHIRURGIE GENERALE
Maladie» de* Voies Urinaires, 

Maladie» des Femmes. 
HELRK5 Dt CONSULTATIONS, 

de 11 heurra à midi, la matin, de $ 10 
heure# l’eprèe-midi. da 7 heure* à S.10 
heure*, le goir

22, rue De» t orges,

Téléphone Buresu 1158 Res. OiSj
J. U. GREGOIRE

NOTAIRE
Argent à prêter. Examens de titrer 

Aerurance», collections, été.
26e Des Forge», Troi»-Rivière*
Bureau à Bt-Mouriro <iu samedi miéi

au lundi

Dr REMINGTON
Ex-chef interne de 1 Hôpital flte-Justins 

ds Montréal. Kx-mterne de» Hôpitaux 
Américains

SPECIALISTE 
Maladies des Enfants

Usure» ds bureau: 1 à 5 et 7 à 9 h. p. ir. 
Telephone 1170................................ 17 Royale

1 à 6 p. m. CONSULTATIONS 7 à 9 p.m.

Dr HERVE BEAUDOIN
Ex-interne de l'Hôtel-Dieu et de l'Hô­

pital Ste-Jufttine de Montréal
Maladie» des enfants

Médecine générale
473a, rue 9t-M»aric«*. Tél. 11#

Dr ROCH HEBERT
SPECIALISTE

Maladies de» yeux. 4en oreilles, du ars,
et 4e la gerge

Heure» de bureau: 10 hr» à midi; 1 à 
AVi hrss* Soir, 7 à 8<s hre»
72, Des Forge», Tél. 142S

VICTOR ABRAN
NOTAIRE

Bureau: Tél. 717 Residence 1071
Argent à prêter,.. ..A»*ufsn*e, 

Collection»
Bureau à la Pointe-du-Lac, tou» les sa­

medi midi et lundi midi 
34, Bonaventure Troii-RMèree

AV0CATS
J m que» Burênu, C.R..........Téléphone 23^
Philippe Biçué. C.R. Canier Postal 310 
ircorge» G ou in, B^V. Edifice Po*cr

TROLS-RIVIERES

BUREAU, BIGUE t GOUIN
AVOCATS

4 RLE DES FORGES 

Téléphone #92
G.-H. Rohirhon Lésa Méthot

ROBICHON & METHOT
AVOCATS

Edifice Banque d'ffoehelaga 
Entrée: roc Hart, Trois-Rl^lèft»

Téléphone 111

FRANCOIS DESILETS, C.R.
AVOCAT

25, Rue Alexandre Trjis Rivières
Tél. Bell 1066 . .

Edouard Ltnglols. M. L. Duplé^ls 
Léon Lamothe

DUPLESSIS, LANGLOIS & 
LAMOTHE

AVOCATS
4. rue 8t-Jo»eph. Treto-BlHèfi

LISEZ LES ANNONCES
4e temp*.

Téléphone I06ê|

ROSAIRE MARCOTTE.
H. A, B, C. L»
AVOCAT

17, Rw Aïeul*», Iros-Ririlru

*
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silp BOURSE. C0MMEr.CE. FINANCE
MEILLEURE TENUE 'LE PLUS BEAU TYPE 

A WALL STREET I D’AUTO CONCU

a*!Eroœrai£| AFFAIRES PLUS

jj1 Bourw t»

Comn 4m II 1N4 fournit mm
"NMvtUUfo" pmr U maitun 

K«at!«r A McRaa

Chemina de fer et matériel».
Ara. Cn» foundry. ... 185 185
American Loco. ..... 80 80^
Atchiaon Ky...............................lo^Va 103 %
Baltimore é Ohio ... 61 60\
Baldwin Loco.........................U|% j^i
C. f. *....................................  147 147%
Grant North pfd. . ... 62% 62%.
Northern Pacifie.................. es % 63%
Naw-York Central. . . . i06\ 107%
pennaylvania Ry. . . . 44% 44%
Readinf..................J . . . 61 61

CONSIDERABLES

fcotithtrn Pacific. . . 93% 93%
Southern Ry.................... 65 66%
Erié.................................... # 27% 27%
Union Pacific. .... . 138 138%

Aeler:
Bethleem Steel. . . . * • 43% 44%
crucible Steel.................. # 54% 55%
Kepogle............................... , 11% 11%
U.8. Steel Corp. . . . 197% 107%
Vanadium........................... 25% 25%

Min## d# cuivre, etc.
Anaconda Copper. . . S7% 37%
Nickel................................... . 17% 17%

Automobiles et Accettoirea.
General 'Motors. . . . 14% 14%
Ftudebaker........................ • 39 38%
tstromberg Carb. . . . . 66% 67%
W»»tinghouse................... 62 62

Huiles et Pétrole».
California Petrol. , 21% 22%
Gtneral Asphalt. . . . # 39% 44%
Pan American Oil. . . , 53% 54
Pacific Oil.......................... . 48% 49%
Sinclair Oil....................... . 18% 18%
Texas Oil........................... V, 40% 41

Divers.
American Can. . . . . 124%
Alcohol................................ , G7% 68%
Corn Products.................. . ■ 15
General Electric. . . . 254 255%
Goodrich Rubber. . . . • 24% 24%
Intern. Paper................... • 45% 47
Kelly-Springfield. . . . . 15% 15%
Rubber................................ • 33 32%
Woollens............................. 52% 53%
Davison Chemical. . . 14 45 %
Stewart Warner. . . . 52* 53

| -%2. I— *--------- U

d Bourse de Montréal
u

h
liarwL- ^ ^ .-Ti: izi:-zarcd'

Cours du 11 Sepi. 19 24 fournie au
•‘Nou.eîliate” par la maison

L. G. Beaubien a tie.

Abitibi Pulp. . . . 59 59
Asbestos Corp pri. . . 66 67
Bell Telephone. 137% 136%
Brazilian Traction. . . 47% 48
British Emp. le-pri. . 8% 8%
Can. Car A Foundry 16% 46%
Can. Cement................. 87 87
Cons. Smelters . 43% 44
Can. S.S. Lines. 12 12
Can. S.S. Lin#s, pri 46 46
Can. Converters. . 75% 75%
Dominion Cannors. 35% $5
Dominion Textile. 60 59%
Howard Smith. . . 35 35
Laurentide Pulp. . 85 84%
Montreal Power. . 172% 172%
National Breweries 56% 56%
Ogilvie Flour. . . . 810 310
Price Brother». . 42% 42%
Quebec Power. . 89% 90%
Shawinigan Power. 136
Spanish River. . 109 109
Spanish River, pri 119 119
Steel Co of Canadda 76 76
Toronto Street Ry. . 100% 100%
Winnipeg Ry.................... 33% 33

MARCHE i)ES CHANGES
tour» de» devaea étranRéreB fournies 

au “Nouvelliate” par la maison 
L. O. Beaubien et Ole.

COI RS MOYENS LE 11 SEPT. 1921
Valeur New- Mont*

Londres ;
au Pair York réal

Louis
Paris:

$4 86 2-3 445 4 47%

Franc . . . . 
Bruxelles:

. 19 3c 533 .0940

Franc . • • 
Rome:

. 19 3c 499 0606

Lire .... 
Genève:

438 .0460

Franc . . . 
Amsterdam :

. 19 3c 1878 .1886

Florin . . . 
Madrid.

. 40.2c 3630 .3840

Peseta . . . 
Stockholm :

. 19.3c 1317 .1330

Couronne . 
Christiana:

. 26.8c 2657 . 3670

Couronne . • 
Copenhague:

. 26 8c 1375 .1365

Couronne.
Vienne:

. . 26.8c. 1702 1704

Couronne . . 
Buenos-Ayrei:

. 26.8c 1698 .1710

Couronne . . 
New-York:

. 20.3e 14%
•

Dollar . . . M6cH

LES GRAINS
A CHICAGO

Ouv. Mat. Min. Ferm.
Blé:

Mai ... . 136 139% 135% 139%
Juillet .... 127% 131% 187% 131%
Sept........124% 127 1«% 127
Déc......... 129% 132% 129% 132%

Mele:
Mei . . . . 114 118% 113*. 118
Juillet .... 114% 118% 114% 118%
Sept........!!•% m Itsii III
Oct..........119% 122 119% 122
Déc..................... 113% 117% 113 117

tvoine:
M»...................... 56 57% 66 . 67%
bept..... 47% 49 47% 49
Déc....... 51% 63% 51% 63%

Settle t
Mai ... . 101 104 100% 104
Sept, .... il % 86% 91 % 86%
t>«f....... 86% 81% 86% 88%

New-York. 12 — Le» cours de» valeur» South Bend, Ind.. 12.—Une combinai- 
boursier*» à Wall Street avaient ten- ion de le voiture fermée et de la voiture 
darfce hier à »« rallier. Peu aptes l'ou-t ouverte, tel est le caractéristique de 
verture de la seance, la pression de» ven
tes se fit sentir contre certaines spécia­
lités et quelques sections des grain», 
mais l'effet desire de ces attaque» ne 
s’est pas produit et le* prix plutôt mon­
tèrent irrégulierentcm.

Lee transactions qui portèrent sur let 
titres United Butes Steel furent d un 
volume très minime, cependant il monta 
de 8-4 de point m 1<<7 1-2 son plue haut 
pris ne la journée.

Le vente «es titres Great Northern de 
priorité a été treK active et le relou* 
lerent de trois à 6U 1-2, ce qui est évi­
demment un indice du désappointement 
cause par les rcceaos de» premier» »U 
moi» ne 1 anime liecaie, mai» de bon» 
achats vinrent supporter ce titre qui ee 
rallie alors à 62 8-4.

Le prêt à vue sé»t négocié à 2 pour 
cent. i*e» fonds a terme tenaaient a 
baisser, mais le» aiiaues ont été tran­
quilles. Les eiteis commerciaux ont été 
soutenus.

Li)e Neuville Belleau et Cie)
Les affaires ont et«ï tranquilles hier 

à Wall Street et le marche avait une meil 
leure tenue. Au déout les cours se con­
tractaient et au cours de l’après-midi ils 
étaient plus fermes. Les petroiiferes se 
sont bien comportes, notamment Paci­
fic Oil, Mariana et Philips. Le sentiment 
est optimiste touchant cette section de la 
liste. Ën somme, il n'y a pas eu de nou­
veaux développements sur le marché et 
il semble que ie» ventes de ces derniers 
dix jours sont épuisée». Il serait bien 
raisonnable que le marche s’améliorât 
quelque peu actuellement.

LA SOIE AUX
ETATS-UNIS

Les Etats-Unis sont de beaucoup les
plus important» toheoramateurs et trans­
formateurs de soie qui soient eu mon­
de. Pendent l'année 1923, l'activité de 
Tannée-record 1922 s'est a peu pres main 
tenue aux fabriques de soie naturelle. 
La production de soie artificielle, d'au­
tre part, a augmenté d’un bond de 45 
pour 100. Les importations de soies na­
turelles de 1923 ont atteint 49 millions 
et demi de livéei, sait 2 pour 100 en vo­
lume, mais d'une valeur de |392 mil­
lions, soit 7 pour 100 au-dessus de 1982. 
La consommation a été de 29,868 igallei 
par moi» en moyenne, d'après les certi­
ficats de douane, legerement inférieure 
à celle de Tannée précédente, mais bien 
au-dessus des 29.941 balles mensuelles 
de 1921. En année normeU, de 60 à 63 
pour 100 de» soie» brute» importée» 
viennent du Japon, et représentent les 
de ce pays. En 1923, à cause du trem­
blement de terre de Tokio, la part du 
Japon n’a été que des deux tiers, soit 
33 million» de livre»; la Chine en a 
fourni 12 millions au lieu de 8; l'Italie, 
deux et demi au lieu d'un demi; la Fran­
ce, un demi-million de livre» au lieu de 
158,614 en 1922.

Le» exportations de soiries de» Etats- 
Uni» n» «ont pas considérables, eu é- 
gard à la production du pays pour le 
marche intérieur. Ce commerce e*t d'ail- 
leur» rendu difficile éneore par les 
droits de douane, le change, les taxes 
de luxe, l'appauvrissement des pays é- 
trangers. Le Canada en a r/iia en 1923 
pour |4 millions, l’Angleterre pour deux. 
Viennent ensuite: l'Australie, 1915.086; 
l’Argentine, $898,496; le Mexique, $7él,- 
081; Cuba, $604,558.

Le production de soie artificielle aux 
Etats-Unis en 1923 a été de 36 mil­
lions et demi de livres, au lieu d’un mil­
lion et demi en 1913; 8 millions en 1920; 
15 millions en 1921 et 24 millions et de­
mi en 1922. Malgré cette progression re­
marquable l’importation s’est accrue; 
elle était de 2 millions de livre en 1922, 
et 4 millions en 1923. Il, y a une forte 
demande pour les tissus mélés de soie 
artificielle et de soie naturelle.
Elle fait en Europe une concurrence ser­
re» aux produit» nationaux. En 1923,, 
l’exportation a été de 1.113,21* douzaines 
de paires de bat de *oie artificielle d’u­
ne valeur de près de $5 millions; les bas 
de soie naturelle, exportés au nombre 
de 440.885 douzaines de paires, repré­
sentaient approximativement la même 
valeur, à un demi-million près.

RECETTESDU C. N R
1*5 recettes brutes du Chemin de 

Fer National du Canada se »ont élevée» 
durant la semaine terminée ie 7 septem­
bre à $4.042,709.00 ce qui représente «ne 
diminution de $699.404,85 sur la semaine 
correspondante en 1928.

Les recettes du même réseau du 1er 
janvier au 7 septembre 1924 se sont 
élevées a $157.215,875.00 ee qui repré­
sente une diminution de $6.010,01)2.43 sur 
la période rorrespondsnte en 192S.

Tun des nouveaux modèle» d'automobi-

(Presse Canadienne)
Montréal lï—Le» afiaires sur le par­

quet de ie bourse de Montréal ont été 
hier trè» limitées, encor*, une fois et la 
cote avait une tendance a faiblir.

Brasilian Irectien a été U valeur di­
rigeante du marché et améliora son 
cours d'un point à 48 SmelU 
ensuit# d'une activité p. Voie et comp 
ta un gain net de 1-a ut point a 44. En 
troisième lieu ce fut Howard Smith qui 
centralisa le plus de tran»a lions, #ei. 
cours ne bougea pas de 25

Le vedette de le seaiuo a été Dominion
les «tudebaker qui seront exhibés eu j Ge pnerité qui . :.ta a un nou

A WINNIPEG

. 133% 137 132\ 137

. 131% 135% 131 135%

. 131 135% 130% 186%

. 128 132 127% 132

91% 88 li% 91%
M% 86% 84% 86
78% 79% 78% 79%

58% 58%
65 % 66 %

95% 100
91H 96
91% 95%

95% 100
91% 96%
91% 95%

I
en a signalé les passages les plus trou-
blania.

Heppelons simplement la conclusion 
| de A. Jeanne, qui est celle des Etude» 

Le livre de Tan irai < onset! a soulevé 
un coin du voile a l'ombre duquel pt 
tramaient ces louche besognes 1) n« un 
montre la grande finança spéculant sur 
la guerre. Puissent ce* révélation* »i- 
der les gou'erner ont* k lui disputer 
la paix!

Il est è remaïquer que ti Un faits c 
tés ne sont pas dementis—et Ht n» aeu- 
raient Têtre^-H» Incriminent non Seu­
lement le haute finance britannique oue 
Ton vise, mais aussi le gouvernement 
anglais qui a paru fermer les yeux sur 
cette trahison. — et le gouvernement 
frentai? lui-méme qui aurait été a--ez 
faibla pour ne pas contraindre nos al­
lié» à rompre avec de» pratiques e>»ssi 
ignomintuses que funestes.

Est-H poeélble que vraiment les gou­
vernements anglais et français aient "ii 
laisser tuer des eantaines de mille de 
nos enfants, prolonger pendant n u- 
sieurs années le» souffrances horrible* 
de la Belgique et de nos départeme t« 
foulés aux ri*ds deg Allemands pour n- r 
mettre à quelques financiers cosmop» ’i 
tes de tirer profit de Tétat de guerre' 

Relisons ce passage de A Jeanne et 
nous trouverons un commencement de 
réponse à une question aussi argot*, 
santé:

Pour les vivres, 1» Hollande, '’qui »p 
provisionnait l'Angleterre” est passée 
au firviee de l'Allemagne avec % ocu- 
nivtr.ee des Angiai* Kn 1916, TAnc,)v»*r> 
ra recevait de U Hollande 40,606 tonnes 
de denrées "en moins”, tandis que •’Alle­
magne en recevait lO.OOft tonnes "en 

plus”. Pendant ee temps, le commerce 
les prix ont été vigoureux et haussèrent anglais apportait à la Hollande comme r.u 
en laveur ue la nouveuc w.-.u.c le rain(H. P.o ae enangemeni i Danemark, sous fofme de fourrage,, de
que Ion parle depuis plusieurs mois , rin<1 . „ . rarin. ------------- -

publie demain
Cettenouvelle voiture s'appellera la 

Dur-"* Phaeton. 11 y aura aussi de» 
Roadëters du même genre.

Outre ces deux types, nous apprenons 
de source certaine que la compagnie va 
mettre »ur le marché un nouveau aix- 
cylind i et qumse nouveaux modèle» 
de ehasiie. Ce» innovation» feront sen­
sation de s le monde d«» automobilis­
te» La i ' npagnie ntudebaker n a fait

veau palier da 119, «n bau»*e c « 
point. La plu* gro»»e pciic essuya* au 
cours da la joua ne# Ta vif par Winni­
peg liaiiway, de pnoritc -,ui mragrada 
O un point ai demi h $4 1 2.

Les autre» enangemar t uc prix lurent 
les suivant». Asoestu» ue priorité; hau» 
sa ue 1; Bell Telephei reeui <i« li 
Canada Car, gain de l-ic, Canadian In- 
Guitn&l Alcohol, gain u.? « c, i»omin»on 
ieatile oruinair», naisse u« 1-2; Lauren-

que noun avion* un baaoin urgeüt de
concours plus ou moins tacite de nos 
- .a» américains et que nous ne v uTena 
paa n<<us exposer a noos voir coûter 
vivre-, matières premières et a .«jeter 
TAmén ;ue et le» neutres du Nord Uns 
le* bra» de l'Allemagne Notre «enduite 
maigre se» apparence» d»* taiSIc a 
été sage, le* Allemands n'ont pa* pr au 
sérieux la mgnaee des Etats-Unis < i du 
moins ont «ru qu’elle ne pfo T irait

quelque effet qu'apids uou* avqér fait
plier le» genoux. liq ont exaspéré >» 
Etats-Unis, ceux-ci »aq mettaat en geur. a 
noua pouvions lever tout blocus, car 
qu'auraient pu fourafr enroro les grc- 
financiers britanniques al même ceux de 
ces nat on* neutres i'sédusée» pmr ï Aiie- 
niHirr.c " De l’or d< nt *ils étaient gorgéi- ? 
Mais Ton ne se nourrir ra» et Ton ne *« 
bat pas avec des barres do».

Commaedant Moranani.

subir des changements nu»*i radicaux à | tlde ét p,|4 Montieal Fower, re
se» voitures qu en 1312 et en 1918, i cUj ^ j<outhern Catuaa Tower, per-
ehangenitnts qui ont marqué Tacherai- t# de gp&niêh âe pii n4 fnut# ,!«
renient vers le moue le remarqua.! • de-| ^ ^ loronto juilway, iaussa ae 1-4; 
Ugar.ce .t de confort qui .era offert au ; et Wlnmpeg R.Uwa,, i me de 1 point. 
pubUc i un prix relatiecment n.odique j gur u mknot d„ 0u,.^t,on., laa af-
cette année. ... .. i lalre» ont été limitée» ri ie. change*

L. natute exacte de. ianarttion» q«é , ut jx lin, .. an,e. Valeur
c mporta ie nouveau modelé ne .era ré- .u pa.: ,*..ouu.uu.
velée au pubhc que dcr.a:n hlor» que Sui u ae, aJ compU„t
comméncera la compagne d« publicité 
en faveur de la nouvelle voiture. Bien

de nouveaux type - .. automotiles que la
compagnie avait l'intention de faire fa­
briquer, la carrosserie de 1924 va ^tre 
une grande surprise pour le public en 
général.

Tout ce que les officiers de la compa­
gnie ont voulu dévoiler a date au bujet 
de la nouvelle automobile dont une 
quantité énorme est en cours de fabri­
cation dans les immenses usines que la 
firme p >s ède à Detroit, c’est qu elle 
s’appellera "Studebaker Duplex Phae­
ton". Ceux qui ont eu 1» privilège de 
jeter un coup d’oeil sur ce nouveau mo­
dèle s’accordent a dire que c’est là le 
plus beau type d'automobile qui ait été 
conçu jusqu'ici.

Rien de et mparable r a été vu dans 
le» rues de l'Amérique dan* le passé.

QU’on s’imngine l’étonnement que va 
produire une voiture ouverte qui en
moins de cinq seconde», à la première 
menace de pluie ou de neige, pourra 
être convertie en un sedan luxueux et 
des plus confortables.

dans la larme. Le marc: t- ue la larme (tourteaux, etc., la nourriture du bèta 
a engrais ne s e»t pas a uoré et celui I que ces ra>s ‘ vendaient” aux Allemand.' 
de i avoine rouiee a et«: lerme. Les af-. La Hollande importa.t deux fois pu* 
foira* sont passables c 3 foin en (de cacao qu’avant la guerre, et ce cacao 
banes. La suuauon du marc ne des oeuf» ! était fourni par les Anglai* Ce trafic 
na pas change. La tenu e du prix du scandaleux dénoncé à Londres même car

ie.)

neutre est a ta naisse, ;nx uu fro­
mage a encore baisse u . nuttieme (ie 
sou ia livre.

(Ûe L. G. Beauo..
Les affaires hier sur 

Bourse cm Montreal ont 
plus tor.sideiaoles que < 
le, et la li»ie était un j 
comparer avec ces dei.. - joura mais 
les cnangainents de pr.x ». ont pas été 
considérable* en deuar.a a un point en 
general. Brazilian Tract. -i.oatea

quelques journaux patriote», comme le 
Daily Mail et le Morning Tost aura dû 
casser dès le début; "il ne prit fin qj’s 
pré* Tertre* en guerre des Etat*-Uni* 

faïquct de la ’ Voüè eù je voulais en venir. L on .id 
e quelque peu ! mettra bien que le cacao pa« plu» que le 
f ae la veil- ; fourrage et les tourteaux ne pouv<»i*nt 
l .us ample è guère venir d’Angleterre, pa» rlu» que 

le coten et d'une manière fénérele. que 
les matières premieres néoe«»aires m la 
fabrication des armes, des muniDons, 
pas plus que le» vivre# dont les AMe

iters, Canadian Xi.au?'.nal Alcohol ' n’ont’Jamais manque avant ”!'cn-
(Jucbec Power et Toron o S-.reel ont été 
modérément - actifa et enregistrèrent 
presque tou» des gains en fermeture. 
Laurentide Pulp a été languissant toute 
la journée à 85 puis an clôtura
à 84 1-2, hier ce titre ftrrra’.t a 86. Ail

Las faranms qui font de Tau'omobilis-1 leurs, sur la liste rien ü intéressant à 
me. dit-on. apprécieront tout particu- | noter et la tranquillité a été extrême, 
lièrement les avantagea du nouveau mo­
dèle pour lequel la demande est déjà si 
grande que les usines de la compagnie 
fonctionnent jour et nuit depuis quel­
que temps, afin que les commandes 

lent rapid. ...it remplie*.

REQUEÏE AL’ TRAM

Le# nouvelle» voltftft» sont plus lon­
gues et plus basses, remarqua un ingé­
nieur qui a eu la thance d'admirer les 
nouveaux modèles. Le nouveau Btuie- 
baker Furpassera toutes les autres voi­
ture» en apparence, comme en solidité 
et en confort, ajoote-t-ll.

Une chose est certaine, c'est que la

Les affaires du Montieal Tramway» 
and Power Co., se com^.-iucut de plut 
en plus. En effet, un groupe d’action­
naires ayant a va tète la United Secu­
rities, Limited, avait demande la convo­
cation d un» assemble» ; e .île, en ver­
tu de la loi anglaise •' de la charte de 
la compagnie. Les dit - •rars du Tram 
Power ont refusé de nvoquer cette 
assemblée, sur Tavis ce l'avocat de la

qui en rendra le contrôle plus facile 
Notons encore que le» voitures do de­
main seront d’un l.ixe ifioul en égard 
au prix qu’elles se vendront. Ce n’est 
non plus un secret pouf personne que le 
nouveau Studebaker sera muni de frein» 
aux quatre roues ru choix des acheteurs. 
Ue système de freins est également 
nouveau, mai# on ne connaît pas encore 
le détail de son fonctionnement, ce que 
Ton saura demain. En somme, on peut 
dire sans craint' de se tromper que Tar- 
ncc ]J2l fera époque dans les annales 
de l’automobilisme à cause du nouveau 
modèle Studebaker.

LE MARCHE 
DE MONTREAL
PRIX DE GROS

211% 212% 211% 212% 
213% 214% 212 214
206% 206 204 206

nouvelle voiture sera pourvue de pneus i comPa$ni* qae la requi t* aurait due 
ballon» et d’un mécanisme de direction l être adressée au bureau de Londres. Ce# 
— t — —j__ ». —, # .. actionnaires ont retire leur» requête ot

en ont présenté une autre, analogue à la 
première, mais plus explicite, proposant 
des changements dans les fègleme’'ts de 
la compagnie et demar. .uni la démission 
des directeurs actuel».

Voici la substance du document qui 
a été présenté hier a Tadr. inistration 
du Tram Power:

Le* requérants e\posent qu’en vertu 
do la loi anglaise et dea règlements d» 
la compagnie, iU demandent la convo­
cation d’une ee extraordinaire
dans la limite des delai* prévu» par le» 
réglementa. Le but de Taisemblée sera 
de passer une ou des rééolutions sui­
vantes a titre de resolutions extraordi­
naires do la compagnie:

I—A titre d amendement a l’article 
66, a l’effet que les actionnaires aient 
le pouvoir de fixer dans une assemblée 
extraordinaire la date de rassemblée gé 
nérale.

J—A i effet que le actionnaires aient 
le pouvoir par la parution d’une réso­
lution extraordinaire de destituer les di­
recteur* en fonction et « élire leurs I 
su» jesseurs.

Puis les pétionnaire* continuent en di­
sant qu advenant le cas ou les rérolu- j 
lions precedentes auraient ete adoptées i 
il» proposeraient h s resolutions sujvin-, 
tes a Ti-ffet que

1— On demande la ; t rmission de Mes­
sieurs Beauvais, Ch;, pagne, Timmins 
Ledieu Portier, Eakin, Fournier, Paul 
Uaiiben, McCurd> et Valliéres.

2— *-Leurs pouvoirs «oient annulés.
3— MM. Julian C . isn.ith. Howard Mur­

ray, J. L. Perron. Gordon W. MacDou- 
gall, Geoffre H. Montgomery, Beaudry 
Leman et William ^ Hart soient élus 
directeurs.

4— L’assemblee ai i «elle ait lieu le
10 décembre.

5— L’&rticle 86 soit amende,
6— Rcyai Trust soit requis de donner 

un» procuration a J : lan C. .Smith ou 
Howard Murray pour le vote du stock du 
Montréal Tramways.

On sait qu'a un© a»*emblee tenue le 
4 septembre, les dire urs ont vote une 
somme de $10,000 a M A.-E. Beauvais 
comme honoraire pour *es services.

Beurre.—Crémerie .37 la livre; en 
bloc d’une livre 38; beurre de cuiilne 
30 a 31 la livre.

Saindoux.—En tinette de 20 livres, 18
la 1b; en bloc d’une 1b 20 cts.

Oeufs.—Frais spécial 48 cts la dox. 
frais extra 42; premier 36; deuxième 
extra 30.

Bacon.—Windsor 3fi la livre; bacon 
à déjeuner 2t à 26; jambon fumé 26 
à 28.

Porc.—Frais tué à l'abattoir et prêt
à débiter $13.50.

Sirop d’érable.—De choix $2.15 gai., 
sirop en petites caniltres $1.651 suer* 
19 à 20 cts.

Baase-cmir.—Poulet# au lait 30 a33 la 
lb; poulets pour rdtir 85 à 45; poulets 
de choix 27 à 31; dindes 30 à 35; din­
des pour rôtir 80 à 86.

Farine.—Patente No 1 $7.70 le baril 
en sac de 98 Ibs $3.85; patente No 2, 
$7 20; la forte à boulanger $6.M; farine 
d’hiver de choix en sacs de chanvre, 
$7.00.

Patates.—N. B. Green Mts, $1.50 à 
$1.65 par 90 Ibs; Québec a $1.45 les 90 
lb# au char.

Foin.—Pressé par tonne au char, nou­
velle récolte No 2 timothy $16. à $17. 
No 3, timothy $14.50 à $18.50; livrable 
à Mantrâal.

Sucre.—No 1. granulé par sac de 100 
livres$8.4r>; sac de 20 Ibs $8.55; de 
100 Ibs $8.65; boites de 6 Ibs $8.?!V;
boite de 2 Ibs $8.$5; cassonade No 1, 
$7.95 le» 100 livres; No *2. $7.85 les 
100 Ibs.

Avoine.—Canadien Western No 2. 65 
à 66; No 3. 64 à 64 1-2; extra No 1. 68; 
No 2, locale blanche 61 1-2.

trée en guerre des Etats-Unis."
Nous avons, en effet, que si d’un cote 

l'Allemagne n'avait de# vivres que pour 
trois mois, tout le ra*to lui venant, du 
dehors, l'Angleterre, d'autre par», ne 
pouvait guère lui fournir ri vlvr-rs ni 
matières première puisque, de 1% eu 
de Lord Jellicoe à l'amiral amé.icsin 
iims. elle ne pouvait—sur ses réserves 
propres nourrir *on peuple et fournir 
des matières premières à son indu«frj« 
que pendant quelques semèinei.

Nous reconnaissons alors cette ve- té 
absolue; c’est que les Etats-Unis ont été 
avant leur entrée en campagne a nos 
côtés”, les vrais banquier# et les viui# 
fournisseur# des deux partis en lu * fit 
tout pour nous et pour no» ennemis, ve­
nait d'Amérique

Il suffit de life le premier chapitre 
du livre si documenté de M. le corar un­
dent Laurens: le Blocus de la Guerre 
sous-marine, pouf nous rendre compte 
que le» notes comminatoires du prési­
dent Wilson visaient alternativement 
nos ennemi.» et no* alliés. A l'Allemagne 
il montrait les death pour sa guerre scat 
marine sauvage, pour son mépris abso­
lu du droit de# gens, mais s’il menaçait 
l’Allemagne d une main, il était T>in 
de nous caresser de l’autre, et c'est avec 
vivacité qu’il nous reprochait et il vi ait 
particuliérement l’Angleterre mai reste 
des mer#, de gêner horriblement pai ses 
mesnres de blocu# “la liberté du trafic 
des neutres". Et e'est ainsi que no# c'ci- 
seurs alliés «e morfondaient inutilement 
sur le* grands barrage» de la mer du 
Nord et da Manche pour rabattre vers 
les ports de “visite" les navires qui ve­
naient d’Amérique a destination * les ! 
neutres”; les gouvernements visua int 
les navire» reconnaissaient que la plus 
grande partie du chargement avait mille 
chance# d’être transbordée en Hollande 
ou en Scandinavie à destination de l’Al­
lemagne et ils laissaient passer pirce

REVELATIONS
SEhSA'iiONNtLLES

L’émotion soulever en Angleterre *»af 
le livre de T •mitai Consett, montrant j*s 
“mercantid” de son pays ravitaillant en 
pleine guerre l’Allemagne par l'intermé­
diaire des neutres commence a gagner 

lia public français. La Revue Maritime 
! de février 1924 a don é une premier*

______ ! analyse de Th# Iriuu.ph ©f Unarmed
_ fo f 4 . . ! forces 1914-1918 Dans la République du

uu ."'*,: . ~ e“porlat‘on1s Ie Var du 30 mira, M A .’.ppuy.lt ’
bU du C.aad pour l« «#».* moi, «- ^ revue des Pères Jésuitesnissant au 31 août D*24 ont augmente

GAIETE
Matinée:—2 k. P M—16c *t 2»r. 
Soirée»—7.30 et • b.—I6c et 30e 

Vendredi-Samedi

EXPORTATIONS DE BLE

de plus de 60,000,000 de boisseaux com­
parativement à la même période de Tan 
dernier d'après un rapport publié par 
le bureau fédéral des Statistique#. En

l’Empire Britannique. it une augmen­
tation de 26 million Aux Etats-Unis ' 
il y eut aussi augmet «tien de 12,936,-

1924 le» exportation* #e chiffrent à 046 è 21.820,242. A d’autres paya le Câ-
nada exporta prés de 68 millions en 1924 
contre près de 43 million» en 1923.

Le» chiffres du moi» d’août cette - 
née sont moindres que ceux du meme 
mois Tan dernier, par ••il# prebablt-

289,190.000 boisseaux; en 1923 ils sont 
de 229,681,814. Cette exportation repré­
sente une valeur de $293.995,127 et 
$263.819,430 respecctivement.

De cett# quantité emportée 200,000,000
ét k#i»»ea«t forent expédié#* dan» ment d# retard de» rdeoH#».

»

Grand mélodrame à aensatfons au­
tour de Wall Street et de TOueat 
Aventure» audacieuses qui tou* fe­
ront «ibrer »ou» l’émotion que 
«oua en re»«ei»tlrei.

“SCENARIO SCHOOL”
Comédie Fox en 2 partie#

VAUDEVILLE
Robert Robert

Chant «t comédie

LISEZ LES ANNONCES
Pour economiser du temps

REPUTATION !
Lorsqu'une î«-tfre datée de New-To r. arr\- » l’sutr# y<cr au bureau dm 
poste de 5hawin:g*n Falls, aire*.-ée comme ruit 'La Mtuitjur# Epice 
f:e a Bnawiniftr Fills, Je commis I. süe n’hésita pa» un ir tnt 

.nscrivit lü.mediateTren? le nom “YERDONE" »ur Tenvelelppe »* e.!e 
fui auMltét délivrée ehex Vefdone. Le ép’ » .‘s e' e.-, frupt» no »or*
que deux da» lignes qui ont établi notre mpu’ation. Les Linden frai- 
«has #n »t»nt une autre et nous somme# certain» que vou;- penserez 
ain#i lorsque vous sure: goûté au Boeuf pour r’ qui .-era netre 
•péeial de derrain.

Rôti de Boeuf, desoa- j Pèche», qualité rhol- 
•« et roulé, jeune
boeuf de l’oueat en- 
graiaaé è point, la li­
vre . . . ................ 30c

•ie. libre* de no» aux. 

le panhr . fl î»

Pruneaux verts, le pa­

nier .......................f 5c

Poires Bartlett 
Prune* choisies
Raisin* Tokay 
Pomme» reinette»

46. iU SïreeZ

C ante loupes 
foherxme*
Piment vert ou muge
( houx-fleur*

••turned Beef” 
traité au sucre 
fiaucUse au porc 
Jambon» Swift

’iDZipt oc* 234

SHAWINIGAN FALLS

OUVERTURE D’AUTOMNE
Noos offrons à votre choix les occasions ci-dessons
Robes en crêpe de laine, modèle# 
et nuance* du dernier goût, toutes 
les grandeur». Prix 
spécial.............. .. ... $5.95

Le plus grand choix en ville de 
manteaux avec fourrure», tou# le» 
tissus à la mode A 
partir de . ... $19.95

Robe» en fianneile, superbes mo­
dèle# avec colleta et poignet# en
soi# pliaaée. Pria., 
spécial...................... .. $6.95

Chapeaux “Sport’ dans une dou 
saine de mode le» et nuances dif
férente». A partir de

Robe» en it-rge et tricotIne bleu 
marine et noire. A 
partir de..................... $9.95

$2.98

Manteaux en veionr». Teddy Bear, 
et autres tissus de fantaisie, tou­
tes grandeur». $14.95

Chapeaux en velours et peluche, 
les plus chic» modèle* aux Trois- 
Rivières et les pris le# plus rai­
sonnables à partii'"$3.98

MAISON LOUIS,
30 Des FORGES, Téléphoné 1074

En face du Marché aux Denrées.

IMPERIAL "*•*«£!*

Douglas MacLean

'*s&Lu.

Going If

Vou* rirez aux larme». Mieux que ‘ Tht Ho* ttntot”.

En plus dernier ép;sade de “FIGHTING BLOOD’’
Auati Snub Pollard dans "THE GREEN CAT*’

-*
a8

em
m



LE NOUVELLISTE, TROIS-RIVIERES. VENDREDL 1» SEPTEMBRE \»U

La
foi des enfants
dans

LA LUMIEFE 
ARTIFICIELLE 
ET LES PLANTES

roriru»*-» eipérirnrta font prévoir 
q«rl« râaultata on pourra retirer dr 
la lumière artificielle pour la rrola* 
aanre d«* plante»

Ql Kl Ql KS EXPERIENCES

•t »a propre connaissanra de aon 
grind pouvoir de jruènson autori- 
•»nt la garde t'valade a apporter avec 
• lia, partout ou elle va, une boite d» 
cet eitimable baume aux herbes.

Zam-Buk est le remede d’urgence 
d» la garde malade pour adoucir les 
coupure», meurtrissure.", brûlures ou 
^chaudurcs, et on remede certain pour 
auppnmer rapidement l'actéma, les 
dartres, l'empoisonnement de sang, 
les ulcérés et sutres affections de la 
peau ou du cuir chevelu.

N'essayez jamais d’autres onguents 
lux propriétés douteuses, composés 
Je gras d’animal, de zinc, de mercure 
»t autres minéraux vénéneux.

Zam-Buk est scientifiquement pré- 
»ar<! de pur» extrait d’herbes et d’hui* 
les végétales < "est le propre guéris­
seur de la nature.

Tout foyer a besoin de Zam-Buk

soorm/fc safi muabu

adoucissant, sûr. secov/able.

On se procure Zam Buk chez tous 
les marchands et pharmaciens a 6dc 
ta boite, mais ça pave toujour, d en 
avoir une boite a la portée de la 
main, a la maison.

St Johnsbury Vt.. 12.—Le» récoltes ont 
été détruites les horaires des chemins 
de Ter ont été bouleversés, les route, ion 
gées et des pont» ébranlés par suite de 
pluies torrentielles qui sont tombées dsns 
le Vermont et le New Hampshire hier 
soir. Les dommages se chiffrent a plu­
sieurs milliers de dollar». Dans certains 
endroits il a plu pendant trente six 
heures.

Pour Vos 
Maux de Tête
Prene* nne Tablette ZUTOO. et au bout 
de '20 minutes, la douleur est disparue 
et voue êtes parUiteme»! bieu.
ZUTOO arrête tous les maux de «te, 
que ce soit un mal de «te nerveux, ou 
causé par la dyspepsie ou pnr vos mens- 
trustions—et cela en 20 minutes.
Chez tous les uiarüvands—'«iùc. la bolts.

a publié dernièrement un 1res in­
téressant article concernant l’élevage des 
volail es sous la lumière artificielle; i! 
existe, dans un meme ordre d’idées, une 
application rurai« de l'éclairage a in­
candescence, qui consiste a stimuler et 
accélérer la croissance des plantes par 
la lumière artificielle

Des expériences très sérieusement 
conduites ont été faites par le profea- 
seur Harvey, de l’Université de Mine- 
sota et le professeur Kindhiy, de l’Uni­
versité de Columbia. t

Les renseignements suivants ont e\é 
extraits des “Transactions of the Illu­
minating Engineering Society’’, socié­
té savante américaine, a qui ses tra­
vaux sur l'éclairage ont valu une répu­
tation mondiale.

Ces professeur* prensient deux lots 
de plantes identiques et les soumet­
taient à l'éclairage solaire normal du- 
rant^le jour. L'un de ces lots était en- 
su.te soumis a l’éclairage artificiel du­
rant cinq heures par nuit, l'autre lot 
restant plongé duns l'obcunte. les crois­
sances respectives de ces lots étaient 
alors comparées.

Comme des plantes identiques, pous­
sant dans des conditions identiques, 
peuvent donner de* produits differents 
au pou t de vue robustesse et taille, les 
essais portaient sur un lot de plantes 
aus.ti semblable.* que possible et les ré­
sultats enregistrés étaient la moyenne 
des chiffres trouvés.

Le processus expérimental consistait 
a installer au-dessus de» plantes qui de­
vaient etre soumises à l’éclairage ar­
tificiel, une série de 10 lampe» Madza 
de 500 watts HO volts, qu'on allumait 
a 0 heures du soir et éteignait à 2 heu­
res du matin, au moyen d’un dispositif 
automatique. Ces lampes étaient pla­

cées a 1 m. 10 du banc de la série, es-, 
parée» de Cl rn. HH d'axe en axe et mu 
nies de réflecteurs d’environ 0 m. 30 
de diamètre, soit 0 m. 08 entre les 
bords des réflecteurs. Les essais étaient 
contrôles par les enregistrements ther­
mométrique de la température de 
l'air ambiant et de celle des racine*.

L’essai du professeur Findlay, a porté 
sur une période de 35 jour» dont 12 fu­
rent nuageux.

Les fleurs obtenues «vee l'aide de la 
lumière artificielle apparaissent en mo 
yenne huit jours plus tôt que sous la 
seule lumière naturelle

Le* expériences des professeurs Har 
v»*y et Findlay, ont montré que les 
plantes peuvent être divisées en deux 
catégories: le* plantes qui germent et 
celles qui vienent a maturita dan» les

Il est pratiquement inutile d'essayer 
l'emploi de l’éclairage artificiel avee 1rs 
dernières, ear l'expérience montra que 
« est la courte durée du jour et la fai­
blesse d’éclairage qui produisent le* 
meilleurs résultats. Au contraire, avec 
les plantes qui normalement fleurissent 
au printemps ou au commencement de 
l’été, la longueur du jour est un fac­
teur décisif et l'application, dans ce cas, 
d'un éclairage artificiel semble tout in­
diqué.

On ne peut évidemment penser à em-
I 

ployer ces procèdes pour l'obtention 
de recolle» a grande superficie; mais il 
apparaît, d'après les rétultats précé­
dents qu'on pumse les utiliser dans des 
buts spéciaux, tels que l’obtention de 
certain» fruits ou fleurs avant les é- 
poques normales de maturité ou de 
floraison, ce qui permettrait aux horti­
culteur» une vente plus avantageuse 
d'especes peu conues.

D'autre part, en ce qui concerne le» 
jardins botaniques, les muséums, ce pro­
cède permet d'obtenir en toute saison, 
pour les expériences, des plantes qui ne 

j fleurissent qu'a des époques détermi­
nées.

Enfin, pour les personnes possédant 
des jardins d'hiver, la procédé permet 
d’obtenir des fleurs en toute saison et 
d'égayer la monotonie des jours court» 
et pluvieux.

Bien mieux, une cave, un cellier ne 
recevant pas la lumière du jour peuvent 
ét#e transformés en serre et permettre 
de fair* du forçage" en chambre.

ALEXANDRI EN CONGE
(Bresse Canadienne)

Santiago, Chili, 12.—Gardant toujours 
le titre de président de la réoublique du 
Chili, Arturo Alessandrie a pris le train 
à 7.20 hier soir pour se remire de San­
tiago à Buenos Aires.

Bien que le sénat de la rnambra des 
représentants aient refuse d’accepter la 
démission d’Alexandri# pour le mo­
ment, ce dernier a ohtp ia un congé ce 
six mois qu’il va passer à l’etranger. 
Depuis qu'il a not.fié le gouvernement 
de son désir de se lé^isi-r de ses fonc­
tions de président Alexandria est resté 
a l'ambassade américain* avec sa fa­
mille.

UN (RAIN LUXUEUX 
POUR LE PRINCE

i Spécial aa "Nouvel!iata") 
Montreal. II.—Sir Henry Thornton, 

président du chemin de fer National du 
Canada et quelque* haut» fonctionnai­
re» du réseau ont passé en revue, le train 
spécial qui doit transporter S. A. R. le 
prince de Galles de New-London a Cal- 
gary, via le chemin de fer National du 
Canada. Après une tournée qui dura 
environ une heure. v.i Henry se déclara 
satisfait du train. Aujourd'hui, le train 
spécial du prince fera une sortie, afin 
que l’on s’assure que tout est en ordre, 
puis les wagons seront gsrdés jusqu’fi 
samedi, alors qu'ils seront envoyés a 
New London pour prendre le prince di­
manche. Au cours de ses visites a tra­
vers l’er j ire, le prince de Galles a 
voyagé dans plusieurs trains, mais ja­
mais, au dire des experts, dan» un train 
plps beau ou plus c nfortable que celui 
qui sera mi» à sa disposition pour son 
voyage au Canada. Rien n'a été négli­
gé pour rendra ce train parfait dans 
tous les détails, les voitures sont d’une 
teinte uniforme ayant été peintes a neuf 
dernièrement et tout l’intérieur du train 
a été netoyé et reverni. Le train se 
composera de deux wagons-lit* à com- 
partimei. , d’un wagons-restaurant de 
deux fourgeona à bagage, d’un wagon- 
observatoire et de deux wagons privés 
1’“Ottawa" et le “Balmoral”, qui seront

occu.es par la , «t sa suite. Dana
le “Fort Brabant" sera installé une pe­
tite bibliothèque Canadienne et RR ap­
pareil de radio comme celui en usage 
sur les grands trains du chemin de fer 
National du Canada. La suite du prince 
se compose du brigadier-général F.-G. 
Trotter, du capitaine Allan Lasceiles, M. 
David Boyle, M. Warren, et l'Inspecteur 
Burt de Scotland Yard.—Le chemin de 
fer National du Canada sera représenté 
par MM. C. K Howard et N. S. Thomp­
son.

Ottawa, 12.—Les réfugiés ju.-Fo de Rus­
sie qui cherchent à entrer au Canada 
seront sujets aux même» restrictions 
qui s'appliyuent actuellement eu vertu 
de la loi à tous les immigrants, c’est à 
dire qu’ils devront être qualifiés com­
me agriculteur» et donned une garantie 
raisonnable de leur intention de demeu­
rer dans les district ruraux du Canada.

Telle a été la décision rendue par 
l’honorable M. J. A. Robb m'ai#tie de 
l’Immigration hier apres midi, lorsqu'il 
a reçu une délégation de représentants 
de compagnies maritimes qui lui ont 
demande comment vous l’empire des 
lois canadiennes d’immigratian», le» juif» 
de Russie résidant actuellement en Rus­
sie ou dans le Proche Orient pouvaient 
entrer au Canada.

---------------1—

ON PREPARE‘LE “ZR 3"
Fredriihshafen, 12—Maintenant que les

Pourquoi le
THÊ VERT

N 11SALADE
•St-il plus en demande qu'aucune aut*w 
marque? Parce que son arôme deli- 
cieux est toujours le même. Cesayes-le.
Echantillon gratis de thé vert su* demande. salas*" montrCal.

essais officiels du grand dirigeable 
“ZR-3” construit aux ateliers Zeppelin 
pour le compte de la marine de» Mats- 
Unis sont terminés, on s’occupe d’y ins­
taller des réservoir» de pétrole supplé­
mentaires pour donner à l'aéroplane du 
combustible en quantité suffisante pour 
le voyage jusqu'à Lakehurst, New Jersey 
qu’il va bientôt entreprendre Ce travail 
demandera quatre ou cinq jours.

Jusqu’à présent, on n’a installé que 
soixante-dix réservoirs sur cent. Le Ca­
pitaine Ernest A. Lehman, un des ex­
perts de» ateliers Zeppelin, celui-la mê­
me qui avait des-iné le dirigeable fran­

çais “Diamude” qui »>»t perdu Fan 
dernier dans son voyage de France en 
Afrique, a expliqué que la raison pour 
laquelle les réservoirs de pétrole n'a­
vaient pas tous été installé» était que 
l’on croyait plus prudent d’employer les
caissons d’eaux et aussi parce que, s’ils 
avaient été mis en pfface et remplis, la
prune d'assurance d’incencfie sur le
ZR 3” pendant ses essais aurait été

plus élevé.
On n'a pas encore décidé* si l’on ins- 

talleiait tous %les réservoirs avant le 
prochain vol d’essai de l’aëroplant qui 
durera trente heures

LE PRET A L’ALLEMAGNE
(Presse Canadienne)

Pari», 12.—11 est encore douteux que 
les banques françaises participent au 
premier prêt de 800,000,030 marks or a 
l’Allemagne en vertu du plan Dawes sur 
les réparations a-t-on appris hier dans 
le» cercles de financ-fw maigre que le 
“Matin” ait oublié une histoire à l’effet 
que les banquiers français contribue 
raient au prêt jusqu’à conc irrenco de 
cinq pour cent.

LISEZ LES ANNONCES

EXIGEZ
LES

TABLETTES ’NERVINE’
D E

MATHIEU
contre Maux de Tête 
Migraine et Névralgie

v- V,
Uj ^ Cie J.LMathieu
* DE *
£ <0

Propriétaire
Sherbrooke.

toi des Médecines brevetées ou

proprietary No. 10303.

IL ORGANISE UN AUTRE VOYAGE EN ALASKA
“%

■ * fi
,r~tW é» fwmfcsx 1

mmSrntrnm éml klfk»

GHTHUTC K Hucéxaiwux an rtchm rs Ub*Utre de IVtnut. » 
qui l’nr iWraser uncwhiwrt une aqueetetm tie gar 

•onnru viIW- yunqu en ÀU«àa. U* pilotant petmuuielle 
ruent mi «wr* de «Un kmgue random*, onçam^r noted 
taMOt m asvtre exenrvwm de ce genre pour pullet 1 
l* viorne de MUS fut teilenwnt résm noua t«x» rapport*, 
a.* \( (WhsuuuT oumpte emnwvwr uor centaine de jeûner 
g:vreoo«i «Ue font. La* enrage a eflecturra par Ht uiémr 
nqite, c «à-4-dire qnc !« jeune» ex. ;ir*«>nni*te* « rrn- 
<Inter à \ »Jtrouver par chemin* de fer en trareruuU 1er 
inonUMr™ Rnrèmwn, là,» rsohart^ief^rit pour 
wav sur l un érm imvirrs du Pacifrijor t aiutd-v t arreté* à 
rr (ornee. Parwoos eu Alaska, ds verrat le* Mtagrufiquee 
!%.* At Un et Hrmsett. U mnèr* Yuà.w», cp* 
grand nosnhr* d* har.!» cb.trrhrur» d or h-c* de la dôeou- 
v - rte du ptAaeui métal dan* « pava il y a un quart dr 

'jM'vir; «H. passeront par White Paoi *4 vwvonl esTcore une
O ^je d’endroit» r^di* «sioLros !•«* de r>.*odr de» mu>eur«
wra le Kioodyk*.

Te pfciarthn»re Boehan*n a mm CasbAe praar le vovage de 
f \l**kà. U erest qu d «*t *«*1 vc*xr insurer à un jeune 
garx a «n pkarn pére-de de formation, d* saine* dt*P»x

dire un root sur la façon dont *e fait le recrutement dr* 
exrur'ionnasteri. 1 «e voyage rod te grTfi et « n ott pas M. 
Hochanan qui raie toun frais. Pour sa part, d vrrw* 
gw* rvufwment U tien» du prix du paesagr et demande aux 
parant* de paver un autre Urr*. a’ila tiennent à procurer à 
leur ht* l avantage .le faire le voyage. Pvmr « qui eet du 
dernier lier*, c e*t le jeune garçon lui-mérae qui do*t le 
imvcr avec île l'argent gagné par son mduatne. Il peut, 
durant *c* heure* de humr et san* négliger ne* rlaearw, se 
fauv <le fiefit.* c«-.momie* eti *r hniant pour faire de* oour- 

m vendant dm journaux, de* erayng*, etc. I* üem 
t-vv.' par M Buchanan n est pa* un pur don. < mt plutôt 
un prêt. que le jeune garçon devra rernis.urwcr qniandd arm 
«levrnu un homme ou mens* avant a il le peut. lx)raque >4. 
Hu. hanan e*t rvmUwnwé par quelqu un de cri argent ü 1* 
prête immédiatement à un autre garçonnet pour lui per- 
air ; tre de faire aon voya*r d’Alaaàa à *on tour

N importe quel jeune garçon «et adm»* à tairr « voyage. 
pourra qn il * en tienne à «* oonditiona. ‘ Je voudrai* 
pouvoir emmener de* repfénenlnnt* de Unite* hu race- qui 
peuph nt le* et le CiUMda, déràarait réorm-
ment M Borhanan; ce* enfant* tpprendraient à ae cen- 
na.t/r et à ^ieux • au cour* de «tte longue ran-

Votre Marchand est Votre
Meilleur Ami-

' ✓

Il n’a qu’un désir et qu’un but : VOUS SERVIR

LE MARCHAND de chez vou* que vou» connaissez 
et que vous estimez, n’a qu’un but et c’est de 

continuer à mériter votre amitié et votre patronage 
en vous donnant toujours satisfaction.

Fidèle à sa tâche quotidienne, il est obligeant, 
patient, serviable et courtois ; il est toujours prêt à 
offrir son temps, ses ressources et son initiative pour 
servir les causes d’intérêt public et pour aider toutes 
les peuvres méritoires de sa paroisse ou de sa ville.

C’est lui qui vous évite les 
frais, les démarches les ennuis 
de toutes sortes auxquels ne 
pourraient suffire le citoyen 
ou la ménagère ordinaire, s’ils 
devaient se. fournir directe­
ment chez le manufacturier ou 
le marchand de gros.

C’est lui gui, négligeant quel­
quefois ses propres intérêts, 
vous donnera tout le crédit né­
cessaire lorsque l’argent vous 
manque et qui vous verra peut- 
être par la suite envoyer cet 
argent à l’étranger pour solder 
des achats faits par corres­
pondance et que vous auriez

tout aussi bien pu faire chez 
lui.

Quant au service, peut-on 
comparer l’aise, la satisfaction 
la facilité de l’achat de “visu” 
dans son magasin, où l’on peut 
à loisir choisir, peser, évaluer, 
étudier et apprécier une mar­
chandise qu’il vous livrera le 
jour même, à l’achat à l’étran­
ger, fait sur la foi du catalo­
gue, à l’ennui d’expédier un 
chèque, d’attendre le colis ex­
pédié de très loin, aux recher­
ches souvent nécessaires, a- 
vant de recevoir enfin la mar­
chandise désirée — ou à peu \
près. ^

N’est-il pas en droit d’attendre de vous fa 
Ciêf.ie ruesure de coopération que nous 
exigeons de lui ?

i


